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situation générale : Expectative su 
continue en Prusse; la Belgique se dét 

d'Union national 
Nous applaudissons sans réserve à la 

constitution du ministère d'union natio-
nale qui vient d'être réalisée sous la 
direction de M. Viviani. Dès les débuts 
de la guerre, le Petit Provençal a pré-
conisé l'union de toutes les forces du 
pays en dehors et au-dessus des diver-
gences d'opinions politiques. C'est celte 
idée qui a présidé à la réorganisation du 
ministère où se trouvent réunis les re-
présentants autorisés des partis les 
plus divers. 

L'idée d'union nationale triomphe 
donc au gouvernement comme dans le 
pays. 

Tous les Français s'en réjouiront 
parce que tous les Français verront 
dans un si large et si heureux rappro-
chement de tous les partis une forte 
garantie de grandeur nationale. 

Du moment que nous nous félicitons 
de voir rapprochés aujourd'hui dans la 
même pensée et pour la même tâche des 
hommes politiques que tant de'-choses 
divisaient hier, nous ne devons pas nous 
attarder à discuter les noms. 

C'est sans doute un spectacle inat-
tendu de voir Marcel Sembat et Jules 
Guesde siéger dans les Conseils du pou-
voir à côté de Briand, de Millerand et 
de M. Ribot. Mais ce spectacle inattendu 
est un réconfortant spectacle. Il est beau 
de constater que, de part et d'autre, 
chacun a oublié ses rancunes et écarté 
ses partis-pris. Plus tard, on retournera 
aux controverses politiques et peut-être 
aussi, hélas t aux querelles et aux dé-
chirements. Mais aujourd'hui, le'sort 
de la Patrie est en jeu : il ne faut plus 
penser qu'à la sauvegarde de la Patrie. 

Nos alliés, à ce point de vue, ne nous 
avaient-ils pas donné l'exemple ? 

De même que Viviani a fait appel à 
deux leaders spcialistes, (et ce n'est pas 
sans une émotion poignante que l'on 
songe au rôle que notre grand Jaurès 
aurait pu jouer en un tel moment), le 
ministère catholique belge s'était, dès 
le premier jour de la guerre, adressé à 
l'un des chefs les plus éminents- et les 
plus sympathiques du parti socialiste 
de Belgique, à Vandervelde, qui a ac-
cepté d'être ministre d'Etat. Et l'on sait 
que le ministère libéral anglais a obtenu 
le concours de deux hautes personnali-
tés du parti conservateur qui demeure-
ront associées à l'œuvre du gouverne-
ment pendant tout le cours de la guerre. 
'Ainsi partout, le devoir d'assurer l'ur 
nion nationale s'est imposé comme le 
plus impérieux des devoirs. 

Le nouveau ministère français d'u-
nion nationale groupe un faisceau de 
forces tout à fait précieuses. Il réunit 
des compétences, des intelligences et 
ies énergies de premier ordre. Enfin, 
\l a Delcassè comme ministre des Affai-
res Etrangères, — Delcassè, c'est-à-
iire, (et c'est un hommage qu'il ne fau-
dra pas se lasser de lui rendre), l'hom-
me qui fut le clairvoyant, le coura-
geux et Vinfatigable préparateur de nos 
alliances internationales, le meilleur 
ouvrier de la grande œuvre diplomati-
que qui porte aujourd'hui ses fruits. 

Ce ministère est pour l'heure une 
force en puissance et il importe qu'il 
devienne Une force en action. Qu'Û se 
mette donc résolument à l'œuvre ! La 
France tout entière est avec lui. 

CAMILLE FERDY* 

?nm\m soiâsoL DE CABINET 
Paris, 27 Août. 

Les membres du nouveau Cabinet ont tenu 
leur Conseil ce matin à l'Elysée, sûus la 
présidence de M. Poincaré. 

M. Delcassè, ministre des Affaires Etran-
gères, et M. Millerand, ministre de la 
guerre, ayant dès cette nuit conféré avec 
leurs prédécesseurs, et pris la direction de 
leurs services respectifs, ont entretenu le 
Conseil de la situation diplomatique et mili-
taire. ; 

Le gouvernement ne pouvant en l'absence 
des Chambres se conformer à l'usage 
d'après lequel tout nouveau Cabinet fait 
au lendemain de sa constitution une décla-
ration devant le Parlement, il a été décidé 
qu'un appel serait directement adressé au 
Pays. 

Les termes de ce manifeste, que M. René 
Viviani doit arrêter cet après-midi, seront 

soumis ce soir & l'approbation du Conseil 
des ministres. 

An ministère de la guerre 
Paris, 27 Août. 

M. Millerand a décidé de reprendre les 
réunions des Conseils des directeurs. Ces 
réunions auront lieu tous les matins. 

La réunion d'aujourd'hui s'est occupée 
spécialement de la mise en état du camp 
retranché de Paris. Les travaux de la péri-
phérie, déjà très avancés, seront poursuivis, 
particulièrement en ce qui concerne les déga-
gements prévus. 

Une lettre de la". Millerand 
an général Joffre 

Paris, 27 Août. 
Le ministre de la Guerre a adressé an 

général Joffre, commandant en chef le 
groupe principal des armées de l'Est, la 
lettre suivante : 

Mon cher général, 
Au moment où je prends la direction du 

ministère de la Guerre, je veux que mon 
premier acïe soit pour envoyer aux troupes 
qui combattent sous vos ordres, et à leurs 
chefs, le témoignage de Vadmiration et de 
la confiance du gouvernement de la Répu-
blique et du Pays. 

La France est assurée de la victoire parce 
qu'elle est résolue à Vobtenir. A votre exem-
ple, et à celui de vos armées, elle gardera, 
jusqu'au bout, le calme et la maîlriss de 
soi, gage du succès. 

Soumise à la discipline de fer qui est la 
loi et la force des armées, la nation, tout 
entière levée pour la défense de son sol et 
de ses libertés, a accepté d'avance, d'un 
cœur ferme, toutes les épreuves, même les 
plus cruelles. Patiente et tenace, forte de 
son droit, sûre de sa volonté, elle tiendra. 

Je vous donne l'accolade. 
Signé : MILLERAND. 

1. Messimy à l'état-major 
générai de l'année 

Paris, 27 Août. 
Dès qu'il aura remis les services à son suc-

cesseur M. MèssLmy.ex-ministre de la Guerre, 
ira rejoindre l'état-major général de l'armée 
conformément à la lettre de service qui lui 
a été délivrée il y a trois ans. 

Paris, 27 Août. 
. A partir d'aujourd'hui, les ministres se 

réuniront en Conseil tous les jours, à 6 heu-
res de l'apTès-midi, à l'Elysée. 

Le nouveau ministère et la Presse 
Paris. 27 Août. 

Les journaux commentent la formation du 
nouveau ministère : 

Le Figaro, sous le titre « ministère de 
l'heure », dit : 

Venus de tous les partis, ces hommes vont 
compléter, par l'ordre et la discipline civile, 
l'œuvre de défense que nos héroïques soldats 
et leurs chefs accomplissent à la frontière. 

Le Journal dit : 
Un grand ministère de défense nationale 

est constitué. Il commencera dès aujourd'hui 
l'œuvre à laquelle vont s'associer les ohefs 
les DIUS autorisés de tous les partis politiques, 
dans l'unanime volonté de défendre la 
France à cette heure particulièrement grave. 

De la Patrie : 
Jules Guesde représentera dans le nouveau 

ministère la démocratie socialiste, aujour-
d'hui enrôlée fièrement et fidèlement sous lè 
drapeau tricolore. Marcel Sembat y appor-
tera, dans l'un des plus importants services 
de la défense nationale, les ressources de son 
esprit délié et pénétrant. Ils deviennent lès 
collaborateurs de leur adversaire de la veille, 
Aristide Briand, élevé par les nécessités du 
salut public au-dessus des rancunes poli-
tiques. Touchante et bienfaisante réconcilia-
tion des partis. 

De la Liberté : 
Il a fallu à MM. Millerand, Delcassè et 

Ribot un dévouement sans bornes à leur pays 
pour accepter une succession si terriblement 
lourde. Ils apportent à la combinaison minis-
térielle . une autorité que l'ancienne n'avait 
pas, malgré le talent da M. Viviani, et la 
bonne volonté de tous les aufcres.A cette heure, 
la plus solennelle peut-être qui ait jamais 
sonné au cadran cte l'histoire, il fallait 
mieux que des politiciens de groupe, môme 
instruits sur le tard par la terrible leçon des 
choses. Ce n'est pas ici qu'on se plaindra de 
l'adjonction au Cabinet de deux éléments 
socialistes unifiés. M. Sembat a écrit l'an 
passé un volume poux chanter les douceurs 
de l'alliance allemande. Il le renie. Quant » 
M. Guesde, il fut toujours parmi les siens 
l'adversaire de l'antimilitarisme que prônaient 
tant d'autres, et les plus grands. Il s'est cons-
tamment tenu à l'écart de la propagande con-
tre la Patrie. Qu'il en soit loué. 

Des Débats ; 
La nécessité de rappeler au pouvoir des per-

sonnalités capables d'inspirer confiance au 
dedans et au dehors, a triomphé enfin des 
vaines querelles parlementaires. Moins com-
plètement peut-être qu'on pourrait le suppo-
ser, mais l'heure n'est pas aux polémiques. 
L'essentiel est que les ministères de défense 
nationale soient en bonnes mains, et ils le 
sont. L'entrée officielle de deux députés socia-
listes unifiés dans le Cabinet en est une preu-
ve, dont nous ne rabaisserons pas l'impor-
tance. Le parti socialiste a compris que la 
guerre actuelle est de celles où tous les torts 
sont du côté de l'agresseur. Il accepte de 
prendre dans cette crise nationale sa part de 
responsabilités. It montre que dans la France 
menacée, il n'y a plus de bourgeois, ni de pro-
létaires, mais seuigment des soldats du droit. 
C'est un spectacle auquel nos ennemis ne 

s'attendaient peut-être pas et qui a été d*un 
grand réconfort moral pour notre pays. 

L'opinion en Italie 
Rome, 27 Août 

Le Messaggero écrit : • Le nouveau minis-
tère français est un Cabinet de défense natio-
nale destiné à maintenir toujours plus vive 
et plus forte l'admirable concorde du pays 
tout entier ». 

Du Popolo Romano : « C'est un gouverne-
ment de conciliation et de coalition pour la 
défense nationale contre les dangers urgents 
qui pourraient se présenter ». 

Du Corriare d'Italia : « Le nouveau minis-
tère réalise l'union de toutes les nuances de 
l'opinion parlementaire 

Paris, 27 août. 
(Officiel.) 

Les événements d'hier, dans la région 
du Nord, n'ont, à aucun degré, compro-
mis ni modifié les dispositions prises en 
vue du développement ultérieur des 
opérations. 

Dans la région entre les Vosges et 
Nancy, nos troupes continuent à pro-
gresser. 

En Prusse orientale, les troupes alle-
mandes ont évacué, après la victoire des 
Russes, la région de Mazureland. Las 
Russes n'ont eu à subir aucun arrêt 
dans ce terrain très difficile dont ils 
occupaient, hier, les débouchés Ouest. 
Il se confirme qu'ils ont pris 100 canons 
à l'ennemi. 

En Galicie, l'offensive russe se pour-
suit normalement dans la région au 
sud et au sud-ouest de Tarnopol. 

Le prince Ernest de Saxe Meiningen, 
grièvement blessé et prisonnier au 
cours d'un engagement, a été hospita-
lisé à Maubeuge. i 

Les victoires remportées par Varmée 
serbe ont amené les troupes austro-hon-
groises, qui s'étaient avancées dans 
l'ancien Sandjack de Novibazar, sur 
Priepolje et Novavaros, à évacuer cette 
dernière ville et à se retirer du Sand-
fack. 

ille coDioe 
ai nori-ooest lis la Meuse 

Paris, 27 Août. 

fées par des voyageurs venant 
de la région d'Hirson, la bataille 
continue avec une grande vio-
lence an nord-ouest de la Meuse, 
sur un iront étendu. 

Les troupes allemandes enga-
gées seraient celles qui ont pris 
part aux batailles de Charleroi 
et de Ions. 

La coopération franco-anglo-belge 
Dunkerque, 27 Août. 

Un train spécial belge est arrivé à Dun-
kerque, amenant un colonel anglais, un 
lieutenant général, et plusieurs officiers bel-
ges, accompagnés d'une escorte de sous-
offleiers de gendarmerie belge. 

Ces officiers supérieurs, qui sont les 
agents de liaison entre les armées fran-
çaise, belge et anglaise, se sont rencontrés 
à Dunkerque avec un commandant chef de 
l'état-major attaché au ministère de la 
Guerre français» 

L'enveloppement de 
l'armée allemande 

Londres, 27 Août. 
Le correspondant spécial du Daily Ex-

press, télégraphie que l'armée allemande a 
maintenant ses flancs et ses lignes de com-
munication menacées par l'armée belge, 
appuyée sur Anvers, et dont l'avant-gardo 
est à Malines, par l'armée française du 
Nord, et par les masses alliées près de Mau-
beuge. 
50.000 Autrichiens sont en Alsace 

Rome, 27 Août. 
Le Corriere délia Sera donne ainsi la com-

position de3 forces autrichiennes en Al-

sace : 8 brigades d'infanterie, 2 régiments 
de cavalerie, 20 bataillons d'artillerie, et 
1 division de réserve, en tout 50.000 hom-
mes. 

103 rs sénégaisss 
une mitral 

Paris, 27 Août 
Un de nos confrères raconte l'arrivée 

du train contenant les tirailleurs séné-
galais blessés. 

Tous oublient leurs blessures pour 
raconter leurs exploits. Quoique em-
maillotés de bandages, ils fument tous 

fuuto Mouxissa 

Le général Galliéni 
gui vient d'être nommé gouverneur et com-

mandant en chef de Varmée de Paris. 

avec une extraordinaire fierté d'énor-
mes pipes en porcelaine prises à l'en-
nemi. 

L'un d'eux raconte la prise héroïque 
d'une mitrailleuse aUemande par dix-
huit noirs endiablés. 

Cette mitrailleuse ayant été amenée 
par un peloton de dragons allemands, 
les dix-huit Sénégalais chargèrent et, 
tournant le peloton, se ruèrent sur lui 
et lui enlevèrent tout. 

Le narrateur ajoute : « Nous tous, 
bras taillés par sabres, parce que paque-
tage Boches trop haut, difficile piquer 
cavalier. » Le brave tirailleur se plaint 
d'être obligé de combattre avec des 
chaussures. D'ailleurs, lui et ses com-
pagnons s'en étaient débarrassés avant 
d'aller au feu et s'étaient emparés des 
chaussures des Allemands tués pour 
n'avoir pas perdu des effets d'équipe-
ment. 

a Siierre aérienne 
es aviateurs autrichiens 

faits prisonniers par des femmes 
Saint-Pétersbourg., 27 Août. 

Des aviateurs autrichiens ont atterri 
soi* la frontière rasse, et malgré la 
menace de faire usage rte leurs revol-
vers, ils ont été faits prisonniers par 
les femmes du village. 

Le courage et l'audace 
d'nn aviateur français 

' Milan, 27 août. 
Le correspondant du Sexolo à Bâle raconte 

le vol audacieux d'un aviateur français : 
C'était le matin du jour de la première occu-

pation de Mulhouse. Subitement un aéroplane 
venu de France apparaît dans le ciel azuré et 
commence à voler au-de&ftis de la grande 
caserne. ' 

Officiers et soldats regardent surpris l'ap-
pareil qui descend, descend comme s'il n'avait 
plus la force de se relever sur ses ailes. Ar-
rivé à portée de voix, l'aviateur crie distinc-
tement en allemand : « Nous serons là ce 
soir », puis accélère le moteur ; les Alle-
mands pointent leurs fusils contre l'auda-
cieux. 

Us l'ont atteint. L'appareil qui était déià 
remonté à 500 mètres, retombe. Les soldats 

I allemands accoururent là où le malheureux 

viendra s'abattre sur le sol. Ils savourent 
déjà la joie de la prise. L'appareil n'est plus 
qu'à une dizaine de mètres ; encore une se-
conde... et le moteur se met à ronfler, l'appa-
reil se redresse, s'élève, et disparaît. 

Deux jours après, pour se venger, les Alle-
mands tiraient sur leurs propres aéroplanes 
et cette fois .les descendirent réellement. 

Le Bombârdemeoî i'knn 
ir oo Ippelii 

Anvers, 27 Août. 
Les ministres de France, de Russie et 

d'Angleterre, ont fait hier une démarche 
collective auprès du ministre des Affaires 
Etrangères belge, pour lui exprimer leur 
indignation contre la tentative du Zeppe-
lin qui avait menacé la vie du roi et de la 
famille royale. 

Amsterdam, 27 Août. 
Le corrrespondant particulier à An-

vers de l'Amsterdam Telegraaf raconte 
qu'il fut éveillé par le bruit d'un Zeppe-
lin. En regardant par la fenêtre, il vit 
une vive lumière électrique venant du 
Sud. 

Quelques minutes après, une ligne de 
lumière se marqua du dirigeable jus-
qu'à terre, suivie d'une violente explo-
sion. 

Les canons des fortifications répondi-
rent immédiatement, ainsi que les fusils 
de gardes de la ville. Il est probable que 
le dirigeable ne fut pas atteint, car d'au-
tres bombes furent jetées. 

Le poste de vigie fut touché par une 
bombe qui causa beaucoup de domma-
ges à la bâtisse et tua deux policemen. 

La caserne du 5e régiment d'infante-
rie fut sérieusement endommagée par 
une autre bombe, ainsi que l'hôpital mi-
litaire, où plusieurs malades furent tués 
ou blessés. 

La caserne d'infanterie de la rue Fal-
con fut aussi touchée. 

L'objectif du raid du dirigeable était 
clair, la plupart des bombes ayant été 
jetées dans le voisinage de la place de 
Meir, proche du palais royal. 

Une bombe tomba près du toit d'une 
maison de la rue Walftmouth, tuant 
deux personnes. 

Une autre vint à terre dans la rue 
Schermer, près d'un bar, tuant la fem-
me et la servante du propriétaire et bles-
sant grièvement une seconde servante. 

Une bombe explosa dans la rue de la 
Justice et tua une femme qui regardait 
par sa fenêtre. 

Tout fut exécuté en vingt minutes. 
Le total des morts 'et des blessés se 

monte à vingt-six personnes. 

Le succès ies opérations belges 
Anvers, 27 Août (officiel). 

Les opérations belges ont été couronnées 
de succès. 

Le but poursuivi était double d'abord, 
réduire les retranchements allemands, en 
second lieu attirer les Allemands sur la 
ligne Malines-Bruxelles, afin de soulager 
les positions françaises. 

On a ainsi obligé la 4* division allemande, 
qui allait vers le sud, à revenir sur ses 
pas. 

La 4* division belge de Namur a rempli 
sa tâche à cet effet, et la colonne allemande 
a été arrêtée. 

Les nôtres se sont ensuite retirés sur la 
ligne française. Les forts de Namur tien-
nent toujours. 

Les Allemands refoulés 
au nord de Malines 

Ostende, 27 août. 
L'attaque allemande fut convertie par 

ies Belges en une retraite hâtive jusqu'à 
Vilvorde, à six kilomètres au Nord de 
Bruxelles. 

Les pertes allemandes sont impor-
tantes. 

Un canon lourd fut capturé. 
Un communiqué officiel belge dit que 

les forces allemandes, repoussées près 
de Malines, étaient de trois divisions. 

La situation à Ostende 
Ostende. 27 Août. 

La situation ici demeure un peu douteuse. 
On a résolu de défendre la ville contre toute 
surprise d'une attaque à la faveur de raids. 
Mais si l'ennemi approchait en force trop 
considérable, le bourgmestre accompagné 
d'autres membres du Conseil irait au-devant 
de lui, et lui demanderait que les règles de 
la guerre qui commandent de respecter une 
ville sans difense fussent appliquées. 

L'artillerie de la garde civique a été appelé» 
de nouveau et a pris ses positions poui 
dominer toutes les approches importantes. 

Beaucoup de réfugiés sont arrivés de» 
villages avoisinants. De bonne heure, ce 
matin, un uhlan blessé fut amené dans la 
ville. Il avait été séparé de son escadron en 
déroute et avait été fait prisonnier volons 
taire, se trouvant très fatigué, et tiraillé pan 
la faim. 

Les obsèques de cinq lieras 
Ostende, 27 Août. 

Ce matin, à 10 heures, a eu lieu l'enterre-
ment du commandant de gendarmerie et de» 
quatre gendarmes tués à Snaeskerke. 

Les cercueils, recouverts du drapeau belge, 
et précédés du clergé, étaient suivis de toutes 
les autorités militaires et civiles. Une foula 
énorme se pressait sur le passage du cortège, 
et se découvrait avec émotion devant les dôi 
pouilles de ces modestes héros morts pour la 
patrie. ' 

Après la cérémonie religieuse à la catheV 
drale, l'inhumation a eu lieu au cimetière di 
la ville. 

Les « Hussards de la Mort » 
décimés à Charlero! 

Ostende, 27 Août. 
Les premiers Allemands qui aient pénétr«\ 

à Charleroi étaient des Uussards de la Mort, 
commandés par un jeune lieutenant en la 
personne de qui les habitants reconnurent lia 
employé naguère par l'une des principale» 
usines locales. 

Comme le public ne connaît encore en fait 
d'uniforme de cavaliers allemands que oelu( 
des uhlans, divers groupes crurent voir la 
des hommes d'Outre-Manche et so mirent à 
crier : Vivent les Anglais I | 

Quelques minutes après surgissaient dea 
dragons français qui tuèrent 15 hussards de 
la mort et emmenèrent le reste du peloton. 

A Mons, les Anglais, en attendant le cor»» 
mencement de l'action, péchaient tranquille* 
ment à la ligne avec leur fusil en guise df 
ligne. 

{ 

Lsiarleeiaîssprsi 
St-Pétersbourg, 27 Août 

On est autorisé à annoncer 
qu'après avoir investi et coupé 
Kœnigsberg, les troupes rnsses 

leur marche en 
avant. 

Les Ses 
lies lie seltsi 

Londres, 27 Août. 
Suivant des informations parvenues 

à Londres, les victoires rnsses en Prusse 
orientale décidèrent Pavant-garde aile* 
mande, qui avait atteint en Pologne la 
ligne Plock-Lodz-Czestoehowa, à battre 
en retraite et à évacuer le territoire 
russe. 

Les Eusses prendraient l'offensive mm 
un front de 175 Kilomètres avec treize! 
corps d'armée. 

Les renforts arrivent continuelle*,' 
ment et on estime que dans quinze jour* 
les Russes seront cinq millions ant 
moins. 

oeeepenî Tilsilt 
Londres, 27 Août. \ 

Le correspondant dn "Times" 
à Saint-Pétersbonrg est infor-
mé, de source privée, qne les 
Eusses ont occupé Tilsift. 

Les Allemands se retirent 
jusqu'à l'Oder. 

La Haye, 27 Août. 
Le correspondant militaire du « Nieuwa 

Courant » déclare, d'après une source dipjns 
de foi, que le plan de l'Allemagne parait 
être d'abandonner temporairement la Prusse 
orientale et occidentale et la Pomérartie aux 
Russes, et de se retirer jusqu'à l'Oder, où 
se trouvent les principales défenses de 
Berlin. ; 

L'Allemagne paraît s'être arrêtée à ces: 
mesures, pour donner le temps à ses ar*| 



mées, qui opèrent en France, de tenter de 
porter un coup fatal aux armées irançaises 
et anglaises et de marcher sur Paris. 

La Russie ne craint pas la famine 
Saint-Pétersbourg, 27 Août. 

Toute la Russie est abondamment munie 
fte blé, de beurre, d'œufs, de fruits et de lé-
gumes. D'énormes quantités de bétail arri-
vent chaque jour à Saint-Pétersbourg de l'in-
térieur du pays. La récolte suffira ample-

f:ent aux besoins de tout l'empire pendant 
année entière. 
En général, la question des vivres est celle 

Eui préoccupe le moins l'opinion publique et 
> gouvernement russe. 

PéierskQïïFg on rétrograde ? 
Saint-Pétersbourg, 27 Août. 

Le maire de Saint-Pétersbourg a reçu 
une pétition signée d'un grand nombre 
'd'habitants de la capitale, lui demandant 
que le nom allemand de Pétersbourg soit 
remplacé par le nom slave de Pétrograde. 

Les M 
tODÎODrS orneras 

L'évasy&tion du sandjack 
ÛQ Kevi-Bazar 

Srajajewatz, 27 Août. 
Nowawavoscli a été évacuée par l'ar-

mée austro-hongroise qui se retire du 
gandjac& de Novi-Bazar. 

Détails rétrospectifs 
âe la bataille de là Drina 

Nisch, 27 Août, 
Voici des détails rétrospectifs sur la vic-

toire des Serbes sur les Autrichiens : 
Les 9 et 10 août, l'ennemi essaya, avec de 

petits détachements, de franchir la Drina, 
mais les détachements de défense serbes re-
poussèrent avec succès cette tentative. Le 
11 août, dès 5 heures de l'après-midi, l'ennemi 
ouvrit un feu violent d'artillerie et d'infante-
rie sur quelques points de la rive serbe dp 
la Drina, de Ratcha Jusqu'à Losnitza, et de 
la Save, contre Chabatz. Au même moment, 
des aéroplanes autrichiens furent remarqués 
opérant des reconnaissances aux environs de 
Chabatz, de Masnitza, et dans la vallée du 
îadar. Tout cela faisait prévoir que l'ennemi 
allait bientôt prendre l'offensive et franchir 
la Save et la Drina. 

Le 12 août, à 3 heures de l'après-midi, en 
effet, l'ennemi commença à franchir la Drina 
près de Kouriatciatza, et en même temps la 
Save près de Chabatz. Bientôt après, l'ennemi 
réussit à jeter des ponts près de Kouriatcitza 
tet ae Amalya, et à faire traverser de forts 
détachements sur la rive droite do la Drina 
et de la Save. Ces derniers occupèrent Cha-
batz. 

Le 13 août, l'ennemi continua à mettre ses 
troupes sur les rives droites de la Save et de 
la Drina, de façon à étendre son front jus-
qu'à Lioubouvia. La poussée autrichienne en 
territoire serbe s'effectua comme suit : Vers 
Chabatz, les IV8 et IX corps ; sur le front de 
Ratcha à Lesnika, le VIII* corps ; stn' le 
front de Lesnika à Lioubouvia, le XIIIe corps, 
avec deux brigades de montagne du XV8 corps. 
Les avant-gardes serbes défendirent opiniâ-
trement les essais de passage de l'ennemi sur 
les positions de Losnitza, Lesnika et Cha-
batz, mais devant des forces numériquement 
supérieures, les troupes serbes durent battre 
en retraite, en se défendant pas à pas. 

Le 14 août, les détachements de défense 
continuèrent de combattre l'ennemi vers la 
■Drina, sur les positions de Lechnitza, ainsi 
que sur les positions situées entre Losnitza 
et Gornidobritch. Pendant toute cette journée, 
nos faibles détachements arrêtèrent l'ennemi. 
Ce n'est que vers le soir qu'ils se retirèrent, 
Jout en occupant les positions de Sarédik, 
près de Chabatz. L'ennemi continua sa mar-
che en avant de la manière suivante : le 
VHP corps se dirigea principalement dans 
la direction du Tzer, deux divisions du 
XHP corps par la vallée du Jadar et celle 
de Iverak, et une division du XIII' corps, en 
traversant Kroupagne et Petika dans la val-
lée du Jadar. 

Dès que l'on avait appris que l'ennemi 
avait entrepris une offensive avec des forces 
impartantes, toutes les mesures nécessaires 
avaient été prises de notre côté pour repous-
ser cette offensive, et dès le 15 août, des ren-
forts furent dirigés sur les lieux avec mis-
sion d'attaquer le flanc gauche de l'ennemi. 
En conséquence, nos troupes manœuvrèrent 
de la façon suivante : Nos forces situées 
dans la vallée du Jadar avaient à retarder 
la marche en avant de l'ennemi, tandis que 
les renforts qui arrivaient en toute hâte de-
vaient attaquer le flanc gauche, en passant 
par le Tzer. 

Au cours de ces manœuvres, une partie de 
nos forces avait été détachée pour contenir 
l'ennemi qui venait de Chabatz, et assurer 
ainsi le succès de ces opérations. Les 17 et 
19 août, nos troupes entreprirent une forte 
offensive sur le Tzer. 

Dès le 18 au soir, à en juger d'après les 
grandes pertes subies par l'ennemi et les 
succès remportés par nos brillants régiments, 
on remarqua que l'ennemi commençait à fai-
blir et que ses chances de succès diminuaient 
de plus en plus. Le 19, l'ennemi fut dispersé 
et obligé de battre en retraite sur tout le 
front. 

Cette retraite se transforma, sur certains 
points, en une véritable déroute. Les 20 et 
El, nos troupes poursuivaient l'ennemi qui 
continuait à se retirer eu désordre, en nous 
abandonnant ses canons, ses convois de 
munitions, des hôpitaux de campagne, des 
approvisionnements, etc. 

Le 22, l'ennemi fut rejeté en deçà de la 
Drina, et les localités de Lecemtza, Losnitza 
et Loubovia furent de nouveau occupées par 
nos troupes. Cependant, l'ennemi, qui avait 
occupé Chabatz, y était tellement serré par 
les nôtres, qu'il n'avait pas la possibilité de 
se développer et de marcher en avant. 

Les combats les plus sérieux eurent lieu 
les 17, 18 et 19 août. Durant ces journées, 
les combats se déroulèrent sur le front de 
Klooupaten, des monts Dinvielama, Averak 
et Tzer et de la ville de Chabatz, c'est-à-dire 
sur un front d'environ soixante kiomètres. 
Les succès les plus importants furent obtenus 
sur la partie du front situé entre le Jadar, 
les monts Averak et Tzer. 

Les forces de l'ennemi concentrées sur cette rrtie se composaient au moins de 120.000 
140.000 hommes. Le chiffre de ses pertes 

en morts et en blessés dépassa 15.000 à 
16.000 hommes. Les contreforts de Leveralc 
et du Tzer sont littéralement jonchés de ca-
davres autrichiens. Le nombre des prison-
niers, qu'on est encore en train de réunir, 
est également très élevé. 

Le butin de guerre abandonné par l'en-
nemi dans sa déroute, comprend plus de 
60 canons «t obusiers, 114 caissons, 3 hôpi-
taux de campagne et une grande quantité 
de matériel télégraphique, des fusils, tout le 
matériel de génie et un grand nombre de 
tyains des équipages, des vagons de vivres, 
«es cuisines de campagne, un aéroplane, etc. 

a lierre coloniale 
Les Anglais dans îe Togoîand 

Londres, 27 Août. 
• Le ministre des Colonies a donné lecture 
l ia Chambre des Communes du télégramme 
juivant qui émane du commandant des for-
Ces anglaises dans le Togoîand : 

« Les Allemands ont détruit leur station 
télégraphique de Karmina, et ils ont en-
voyé un parlementaire offrir leur capitula-
tion si les honneurs de la guerre et certai-
nes autres conditions précises leur étaient 
accordées. 

Le commandant des forces anglaises a 
répondu que les Allemands n'étaient pas en 
situation d'exiger des conditions spéciales 
tt qu'ils devaient capituler sans conditions. 

Il a ajouté que les Anglais respectaient tou-
jours ia propriété privée, et qu'ils intervien-
draient aussi peu que possible en ce qui 
concerne le commerce et les intérêts privés. 
Les forces anglaises se sont avancées et 
occupent un passage sur la rivière Amj. 

La réponse allemande est attendue ce soir 
ou demain de bonne heure. » 

ilÉsplasMlfie 
iiiilliii 

NiCh, 27 Août.-
Les ravages et les cruautés des Autri-

chiens dans la Matchua, la plus belle 
et la plus fertile partie de la Serbie, 
prennent des proportions stupéfiantes. 

A Aloznitza et à Lechnitza, les Autri-
chiens ont fusillé des enfants de 10 ans. 

La première de ces villes est complè-
tement détruite. On a trouvé dans les 
rues dix-neuf paysans enchaînés et fu-
sillés. 

Le village de Pragnavor, et plusieurs 
autres villages autour de Chabatz, ont 
été incendiés après que tout ce qu'ils 
contenaient eût été emporté par les Au-
trichiens. 

A Chabatz, les Autrichiens ont mas-
sacré tous les soldats serbes qui se 
trouvaient prisonniers entre leurs 
mains. 

Saint-Pétersbourg, 27 Août. 
On annonce que l'ambassade du Japon à 

Berlin emmènera avec elle quatre cents réfu-
giés japonais en regagnant ïokio. 

A la Chambre des Communes 
Londres, 27 Août. 

A la suite de la déclaration faite avant-
hier par lord Kitchener sur les mesures mili-
taires, M. Asquith, répondant à la Chambre 
des Communes à une autre question au sujet 
des atrocités commises par les Allemands en 
Belgique, dit que 1© gouvernement belge 
prend des mesures afin de faire connaître 
ces faits au monde entier. (Applaudissements 
nourris). 

M. Asquith ajoute qu'il présentera demain 
une adresse qui sera envoyée au roi, en le 
priant de la transmettre au roi des Belges. 

Elle exprimera au roi Albert la sympathie 
et l'admiration du Parlement anglais pour la 
résistance héroïque offerte par son armée et 
par son peuple à la formidable invasion de 
son territoire, et lui donnera l'assurance de 
la résolution du pays de seconder de toute 
façon les efforts de la Belgique pour main-
tenir sa propre indépendance et les lois in-
ternationales. (Nouveaux applaudissements). 

M. Lloyd George dépose ensuite une pro-
position tendant à servir de base au projet 
d'emprunt de guerre. Ce projet diffère sous 
deux aspects des emprunts précédents : 1. le 
montant actuel des fonds à prélever n'a pas 
été fixé, et le total de l'emprunt à émettre 
comprendra, non seulement le vote du crédit 
de 100 millions de livres sterling déjà auto-
risé, mais aussi les sommes représentant la 
diminution des recettes publiques résultant 
de la guerre ; 2, le projet n'indique pas le 
mode précis à l'aide duquel les fonds seraient 
procurés. Ceci sera laissé à la discrétion du 
Trésor, qui décidera suivant les circonstances 
qui prévaudront. 

En Allemagne 
Les bnreans dn " Worwaerts " 

saccagés par des militaristes 
Paris, 27 Août. 

VHumanitê publie l'information suivante : 
Des Journaux de Copenhague racontent 

que les bureaux du Vorwaerls ont été mis 
à sac par des militaristes forcenés qui ont 
détruit les presses et tout cassé dans les 
bureaux. 

Ces actes de violence ont été commis à 
la suite d'articles publiés par ce journal 
socialiste, et dans lesquels il était dit, dans 
une forme très prudente, mais suffisam-
ment explicite, que les responsabilités, non 
seulement des événements actuels, mais de 
ceux qui peuvent subvenir fâcheusement 
plus tard pour l'unité allemande, doivent 
être rejetées sur l'empereur. 

fers MfsIOQ È l'Espagne 
Triple Entente 

Madrid, 27 Août. 
L' « Imparciaî », de Madrid,publie à la date 

du 22, un article dans lequel il expose que 
l'Espagne doit observer, non pas une neu-
tralité indifférente et absolue, mais une neu-
tralité expectante : « Nous voulons d'une neu-
tralité prudente et digne, une neutralité qui 
dure, si cela est possible, jusqu'à la paix. 
Mais si des complications nous obligent à la 
rompre, nous la romprons inévitablement en 
faveur de la Triple Entente, à laquelle nous 
lient notre situation géographique, des inté-
rêts communs dans la Méditerranée et au 
Maroc, et notre sympathie. Telle est notre 
opinion, et nous espérons qu'elle ne tardera 
pas à être celle de l'immense majorité des 
Espagnols ». 

Dans le « Diario Universal », M. Perez 
Cabalîero, ancien ministre, qui écrit sous le 
pseudonyme « Gentilis », se prononce dans 
le même sens que i' « ïrnparcial ». 

la Btfo mm 
La Grèce craint use aîtape bulgare 

Athènes, 27 Août. 
Le gouvernement grec prend, à la fron-

tière iDulgare, les précautions nécessaires 
pour prévenir un coup de main. 

La prise de Cattaro est imminente 
Cettignô, 27 Août.. 

Les flottes anglaise et française, ainsi 
que les batteries monténégrines du mont 
Lovcen ont continué mardi le bombarde-
ment de Cattaro. La prise de la ville est 
considérée comme' imminente. 

Les Monténégrins eî ies Serbes 
contre les Autrichiens 

Rome. 27 Août. 
Une dépêche de Saint-Jean-de-Medua au Cor-

nera d'ilalia, en date du 20 août, dit que 
deux torpilleurs autrichiens sent sortis le 2G 
au matin des bouches de Cattaro et ont bom-
bardé les positions monténégrines de Buduar 
qu'ils ont réussi à endommager. 

Les Monténégrins ont retiré de leurs posi-
tions du Lovcen uno partie des troupes qui 
s'y trouvaient et ies ont envoyées en Herzé-
govine soutenir les troupes du sandjak do 
Novl-Bazar attaquées par de nombreuses for-
ce;; autrichiennes. 

L'état-major serbe a envoyé à Ccttigné le 
cénéral Jankovitch pour combiner l'action 

des armées monténégrines et serbes contre 
l'armée autrichienne. 

On confirme qu'Jfcla bataille de Bahovo les 
troupes monténégrines ont déployé une 
grande bravoure en attaquant les Autrichiens 
a la baïonnette. 

En Bulgarie 
Sofia, 27 août. 

Avant de s'ajourner, le Sobraniô, sur la 
proposition du gouvernement, a voté un pro-
jet de loi aux termes duquel le procès intenté 
contre les anciens ministres devant le tribu-
nal d'Etat est suspendu sine die. 

Les Allemands s'abritent 
derrière les femmes et les enfants 

Poitiers, 27 Août. 
Mercredi soir, à 7 h., un train conte-

nant une centaine de blessés est passé à 
Poitiers, où il a séjourné une demi-
heure. 

Les hommes appartenaient aux zoua-
ves, aux tirailleurs sénégalais et aux 
turcos. Ils vont à Dax. 

Les dames de la Croix Rouge se sont 
empressées pour leur donner des soins. 

Un blessé a raconté qu'au combat de 
Dinant les Allemands avaient mis devant 
eux des femmes et des enfants. 

Les Sénégalais n'ont pas tiré un coup 
de fusil, mais sont partis au pas de 
charge sur les Allemands et les ont tous 
tués à coups de baïonnette. 

Leurs crimes dans le Nord 
Paris, 27 Août. 

Voici un extrait d'un récit fait par un 
habitant de Frameries, petit village situé 
à 8 kilomètres de Mons, arrivé ce matin 
à Paris. 

Nous avons assisté à des scènes 
épouvantables. Quelle horrible vision ! 

Les Allemands sont arrivés dimanche. 
Leur premier soin a été de boucher tous 
les puits des mines dans lesquels tra-
vaillaient encore un certain nombre 
d'ouvriers. 

Les malheureux ont été ensevelis 
vivants dans les galeries. 

Dans le village, la plupart des nabi' 
tants s'étaient réfugiés dans les caves. 

Les uhlans y sont descendus et à 
coups de sabre les ont exterminés. 

Des 600 habitants restés dans le 
village, il n'y en a pas 50, certainement, 
qui ont réussi à s'enfuir. 

Un torpilleur anglais 
arrête un vapeur italien 

Gênes, 27 Août. 
Le commandant du vapeur Italia, qui vient 

d'entrer dans le port, rapporte qu'il fut ar-
rêté, le 23, à hauteur du cap Trafalgar, par 
un torpilleur anglais qui, ayant appris la 
présence à son bord de quarante-huit passa-
gers allemands, le somma do se diriger sur 
Gibraltar où les Allemands furent débarqués. 

Le vapeur poursuivit ensuite sa route sur 
Gênes. 

Une barque danoise 
coulée par une mine 

Shields, 27 Août. 
13 survivants, sur les 17 hommes qui com-

posaient l'équipage de la barque de pêche 
danoise Skulfogeti sont arrivés ici. Il racon-
tent que la barque a rencontré une mine d-^ns 
la mer du Nord et a sombré. 

*- De notre correspondant particulier — 

Paris, 27 Août. 
Au milieu d'un orage terrible, je me suis 

arrêté au Cirque de Paris, où quelques mil-
liers de réfugiés belges et ardermais ont été 
recueillis. Pauvre troupeau humain, dont au-
cun mot ne saurait traduire la détresse maté-
rielle et morale, et dont la morne résignation 
serre le cœur. 

Il y a là des hommes écroulés dans des 
coins, des mères aux jupes desquelles s'ac-
crochent des enfants sur la naïve ignorance 
desquels pèse confusément la douleur qui fait 
pleurer silencieusement les pères. 

Ces pauvres gens ont dû fuir précipitam-
ment devant la borde des envahisseurs, aban-
donnant tous leurs biens, n'emportant que 
quelques hardes, ayant dû faire cinquante ki-
lomètres à pied à travers les pires dangers 
pour trouver un train à la frontière.Tout chez 
eux a été saccagé et les retardataires ont été 
immolés sans pitié par la soldatesque germa-
nique. 

Il me faudrait des colonnes entières pour 
narrer ce que j'ai entendu, et ce serait trop 
terrifiant. 

Des dames charitables passent au milieu de 
ces groupes de pauvres gens, leur prodiguant 
des soins et des consolations. La générale 
Pau, Mme Séverine, se multiplient, et chaque 
train venant de l'Est et du Nord amène 
comme un flux humain ininterrompu de nou-
veaux convois de réfugiés fuyant la dévasta-
tion et la mort. 

Dans quelques jours, il faudra sans doute 
évacuer dans l'intérieur du pays cette dolente 
et pitoyable multitude. 

Le courage de Paris n'est en rien diminué. 
On envisage sans crainte les éventualités les 
plus gravés. On s'y prépare sans fièvre et 
sans crainte, sachant bien qu'il ne s'agit, pour 
nous, pour Paris, pour la France, que de ré-
sister, de tenir bon jusqu'au bout, jusqu'à ce 
que la barbarie soit écrasée. 

Tout à l'heure je parlais du dévouement 
de la générale Pau, dont le mari commande 
en Alsace. Le fils, jeune officier, a été blessé 
au cours d'un dernier combat. 

Un autre de nos commandants d'armée, le 
général de Castelnau, a vu tomber à ses côtés 
son fils, lieutenant tué sur le coup. Le général 
a continué à commander la bataille avec le 
même sang-froid. On devine avec quelle dou-
leur. 

Ce sont là des exemples admirables que je 
pourrais multiplier à l'infini, et qui montrent 
l'esprit d'abnégation et la volonté de notre 
haut commandement. 

On a dit et on répète tant de choses décou-
rageantes, que c'est un devoir par ailleurs de 
montrer, par des faits de cette nature, que la 
nation doit avoir toute confiance en ses chefs. 

D'une façon odieuse, on a commenté un cas 
de défaillance qui s'est produite dans le 
XV" corps. Il eût été plus simple de l'expli-
quer loyalement dès le premier jour, comme 
il est dé toute loyauté de reconnaître que ce 
même corps s'est distingué, depuis, par une 
attitude héroïque. 

De même, pourquoi n'a-t-on pas dit que le 
généralissime ■ avait brisé, sans hésitation, 
les généraux qui n'avaient pas paru à la hau-
teur de leur tâche ? Cette fermeté, cet esprit 
do décision, eut raffermi la foi du peuple. 

Décidément, les communiqués officiels 
disent trop de choses inutiles, et en taisent 
encore davantage cfB'il serait bon de publier. 

Tout cela va changer. On en a l'impression 
très nette, et c'est heureux. 

Le remaniement ministériel s'imposait, il 
est le prélude et la condition d'un redresse-
ment nécessaire. 

On s'entretient beaucoup de l'événement. 
On l'approuve unanimement. J'ajoute que 
l'opinion l'exigeait avec une force de volonté 
à laquelle il eût été Imprudent de résister. 

Toute une série de faits avaient créé un 
état d'esprit des plus pénibles. En premier 
lieu, le renvoi dans leurs foyers de nombreux 
territoriaux, le refus opposé par la Guerre 

d'utiliser les forces que certaines administra-
tions lui offraient, les commentaires qui en 
étaient résultés fatalement, et qui amenaient 
à l'esprit de beaucoup cette interrogation ter-
rible : « Manquerait-on de fusils ou d'équipe-
ments ? » 

Pourquoi n'avoir pas dit que tout cela est 
faux ? Et puis, dans un autre ordre d'idée" 
c'était le Times, le grand journal anglais, qui 
fut toujours ami de la France, arrêté à la 
frontière. 

Hier encore, c'était une coupure dans les 
traductions officielles du discours de lors Kit-
chener, la coupure d'un membre de phrase 
essentiel, qui accentuait l'énergie des résolu-
tions de nos alliés. 

Je m'arrête sur toutes les causes d'énerve-
ment d'une opinion qu'il importe de soutenir 
dans sa fermeté, dans sa clairvoyance, dans 
sa foi. 

L'heure est aux viriles attitudes. Paris 
accepte avec enthousiasme le nouveau gou-
vernement de la défense nationale. La France 
se groupera autour de lui unie, décidée à la 
résistance suprême, aux pires sacrifices, pour 
ten»; jusqu'au bout. 

Ln^flKôiré est à ce prix, et à ce prix seule 
ment. 

MARIUS RICHARD. 

b e 
Les réfugiés belges en France 

Paris, 27 Août. 
2.500 réfugiés belges et français de la 

région du Nord, ont quitté Paris ce matin, 
à destination d'Argentan et de Laigle, et 
par la gare Montparnasse à destination du 
Mans. 

Les volontaires étrangers 
Paris, 27 Août. 

Ce matin, à 11 heures, plus de trois mille 
volontaires italiens, sous les auspices du 
Comité franco-italien, et dirigés par MM. 
Victor Aimone et P. Pàlmieri, se sont ren-
dus à la gare de Lyon où deux trains spé-
ciaux avaient été constitués. 

Le général Garibaldi et ses fils, ainsi que 
le secrétaire du Comité, M. Zanbrini, avaient 
organisé un service d'ordre qui fonctionna 
à merveille. 

Plus de deux milles personnes, parents des 
partants, amis, assistaient au départ. 

Lés partants avaient été divisés d'avance 
en sections, conduites par d'anciens officiers 
et sous-officiers, de sorte que le plus grand 
ordre ne cessa de régner. 

Vers 11 h. 10, sous la conduite de M. Wassi-
liewsky, arrivèrent en chantant les volontai-
res russes, précédés d'un gigantesque cir-
cassien portant le drapeau russe. 

Aux acclamations de la foule, les volon-
taires fraternisèrent. Successivement, et tête 
nue, furent religieusement écoutés la Mar-
seillaise, l'Hymne laisse et l'Hymne Gari-
baldien. 

La gaîté reprit rapidement le dessus chez 
ces jeunes gens. Les Busses entonnèrent leurs 
plus joyeuses chansons de marche puis, sur 
le quai, alors que la pluie tombait diluvienne, 
et que la voûte résonnait des chants popu-
laires, une dizaine de Moujiks en casquettes 
nationales et en blouses multicolores, dansè-
rent une « kosatchka » enragée aux applau-
dissements de la loule joyeuse et émue tout 
à la fois. 

Les deux trains bondés s'ébranlèrent vers 
11 h. 30, cependant que les bravos crépi-
taient ébranlant la voûte et que les drapeaux 
russes et italiens fraternisaient et les vagons 
défilèrent couverts d'inscriptions et de dessins 
à la craie aux dédicaces peu flatteuses pour 
l'Allemagne en russe, en français et en 
italien. 

Paris, 27 Août. 
Cet après-midi, 400 Alsaciens-Lorrains, 

200 volontaires du groupe « Amitiés Fran-
çaises » et 30 Luxembourgeois, se sont pré-
sentés au Conseil de révision, tenu aux In-
valides, en vue de s'enrôler sous les couleurs 
françaises. 

Les Conseils de Guerre 
Paris-, 27 Août. 

Les individus qui, dans les premiers jours 
du mois, participèrent à Paris aù pillage de 
différents magasins, continuent à être tra-
duits devant les Conseils de guerre perma-
nents du gouvernement militaire. 

Aujourd'hui, une dizaine d'entre eux ont 
été condamnés à des peines variant de huit 
jours à deux mois de prison. 

Récits de Mes3és 
Paris, 27 Août. 

La nuit dernière, des blessés do guerre, 
provenant pour la plupart de nos armées 
du Nord, sont arrivés à Paris et ont été 
évacués partie à l'hôpital militaire de la rue 
des Récollets, partie à l'hôpital Saint-Louis 
et quelques-uns au collège Bollin. 

Il y a parmi eux beaucoup d'éclopés, mais 
peu ont des blessures vraiment graves. Leur 
moral est excellent. Leur grand souci est 
de guérir bien vite, grâce aux soins dont ils 
sont entourés, et de retourner au feu où ils 
promettent « d'être plus sages ». 

En effet, le reproche que mérite trop le 
troupier français, c'est d'être trop ardent. 
Nos soldats vont vite au feu, on ne peut les 
retenir. Un lieutenant soigné à Rollin, ra-
conte qu'en Belgique croyant avoir affaire à 
une simple escarmouche, il put décider ses 
hommes à se disposer en tirailleurs en leur 
affirmant ce qu'il croyait lui-même qu'il 
s'agissait d'une affaire sans importance. 
Mais la formidable fusillade qui les décima 
venait de six mille allemands, et non d'un 
détachement en Pair. 

La prochaine fois, disent les soldats blessés, 
on va faire un peu attention 1 

Beaucoup reviennent avec des souvenirs 
des premiers jours de bataille : casques, fu-
sils, sabres, pris aux allemands. Ils sont fiers 
de ces trophées, mais ce qui les émeut le 
plus profondément, ce qui excite chez eux 
une formidable colère, c'est que les boches 
tirent systématiquement sur les convois de 
blessés. Les schrapnels pleuvent sur les am-
bulances. Ce fait incroyable nous est cer-
tifié une fois de plus par tous les blessés que 
nous avons interrogés. Ils ajoutent que la 
nuit les allemands envoient leurs obus sur 
les routes au petit bonheur, dans l'espoir 
d'atteindre ou tout au moins d'affoler ia po-
pulation civile qu'ils supposent fuir en dé-
bandade. 

En effet, ces i ours-ci, il y a eu sur les 
routes de Belgique des femmes, des enfants 
et des vieillards qui, en pleine nuit, fuyaient 
devant les barbares. 

En résumé, les premiers blessés arrivés à 
Paris reprendront bientôt la ligne du feu. 
Leur foi dans la victoire finale est intacte. 
Ils regrettent seulement de constater que les 
avions allemands survolent disent-ils cons-
tamment nos lignes, et que nos aéroplanes 
à nous n'apparaissent d'après eux que trop 
rarement. 

Manifestation franco-italienne 
à Gaen 

Paris, 27 Août. 
Le préfet du Calvados adresse au ministre 

de l'Intérieur le rapport suivant : 
« J'ai l'honneur do vous l'aire connaître que 

j'ai rapatrié aujourd'hui, conformément aux 
indications de M. le ministre des Travaux 
Publics, 309 Italiens sans travail et sans res-
sources, venant de divers points de mon dé-
partement. 

« Quelques instants avant le départ du 
train, je me suis rendu à la gare, afin de 
m'assurer personnellement des conditions 
dans lesquelles allait être effectué le voyage 
de la population rapatriée. Les Italiens, réu-
nis avec leurs femmes et leurs enfants dans 
la cour de la gare, nous ont accueillis par des 
acclamations chaleureuses. Une fanfare im-
provisée par quelques-uns d'entre eux a joué 
la Marseillaise, aux applaudissements fréné-
tiques de l'assistance, qui écouta tête nue 
l'hymne-national français. 

« J'ai adressé ouelques paroles aux émi-
grants pour les féliciter de leur tenue irrépro-
chable et leur confirmer les sentiments de 
vive sympathie de la population normande, 
qui leur a réservé l'accueil le plus cordial et 
le plus hospitalier. 

c" J'ai terminé en leur souhaitant un heu-
reux voyage, jusqu'au jour où, les hostilités 
terminées, ils pourront revenir d'Italie, na-
tion latine et sœur de là France, continuer 
à participer, avec leurs camarades de notre 
pays, au développement économique de nos 

industries et des exploitations minières du 
Calvados. 

« Après mon allocution, le nommé Virgillo 
Dioni est sorti des rangs et a prononcé un 
éloquent discours pour exprimer, au nom de 
ses camarades, leur gratitude envers les au-
torités du département et leur sympathie 
fraternelle pour la France hospitalière et tra-
vailleuse, sœur de l'Italie. 

« La fanfare italienne a repris alors, au mi-
lieu des applaudissements enthousiastes et de 
l'émotion générale, l'hymne national fran-
çais. 
. c Au moment du départ, j'ai fait remettre 
aux rapatriés, en dehors des vivres de sub-
sistance dont ils ont été munis pour la jour-
née, une provision de vin, de gâteaux et de 
cigares ». 

Des blessés allemands 
arrivent à faïence 

Valence, 27 Août, 
Ce matin à 4 heures, un nouveau convoi 

de blessés allemands sont arrivés à Valence. 
Le nombre total des Teutons s'élève à 450, 
répartis dans les hôpitaux auxiliaires desti-
nés primitivement aux blessés français. Le 
défilé des Allemands ce matin n'a donné lieu 
à aucun incident. # 

Se pg ûmà tes immmi 
Paris, 27 Août. 

De la Lanterne : 
Nos troupes furent admirables en Alsace et 

en Belgique. Elles s'aguerriront encore, et 
notre frontière, avec de tels défenseurs, par-
faitement équipés, armés et nourris, ne sau-
rait être violée. Dans de terribles périls pour 
l'envahisseur, avec un cynique mépris de la 
Vie humaine, les princes allemands poussent 
à la mort les milliers do soldats qui doivent 
consolider leur trône. Les reitres prussiens 
nous causeront, sans doute, de vives alar-
mes, ils rougiront encore de sang les rivières 
du Nord et de l'Est, mais ils ne sauraient 
nous arracher la confiance dans les succès 
du droit et de la liberté. 

De l'Humanité : 
N'est pas vaincue l'armée qui conserve son 

organisation. L'armée française semble avoir 
grandi la sienne. L'opinion française égale-
ment tient bon, malgré le régime, parfois 
absurde, auquel elle a été soumise, malgré 
les excès d'optimisme et de pessimisme de 
ceux qui devaient la diriger. Elle a surmonté 
tout esprit de panique, et elle n'en dédaigne 
pas moins ceux qui se donnent pour mission 
de la rassurer à tout prix. 

De l'Action Française : 
Et on se demande s'il y a eu dans notre 

Histoire, le miracle de Jeanne-d'Arc mis à 
part, autre circonstance plus analogue à celle 
que nous traversons que le grand débat de 
Charles Martel et des hordes sarrazines dans 
les plaines de Poitiers. Lui aussi, le musul-
man, prétendait alors détruire et absorber 
l'esprit latin, semer chez nous le carnage, 
l'incendie et la mort, extirper de nos esprits 
ces formes ancestrales, sans lesquelles nous 
deviendrions des exilés de l'intérieur, des 
damnés respirant, et vivant. Lui aussi lançait 
sur nous ses nombreuses hordes avides de 
sang. Alors aussi, cette idée frémissante, 
mère d'héroïsme parcourut, la nation de nos 
pères, qu'elle jouait son va-tout, qu'il s'agis-
sait de vaincre ou de disparaître. On sait 
comment cette image sublime, la prévoyance 
royale et la valeur de nos armées, eurent 
raison de l'envahisseur. Puisse la Providence, 
qui pendant tant de siècles agit par les Francs, 
pulsse-t-elle ramener sur nous ce bienfait I 

De M. Pichon, dans le Petit Journal : 
Parlant de la coopération anglaise et du 

discours de lord Kitchener, M. Pichon dit : 
Lorsque la Grande-Bretagne a pris parti, il 
n'est personne au monde, qu'on le sache bien, 
qui la fera dévier de la route qu'elle a choi-
sie. C'est le pays qui ne se décide qu'à bon 
escient, et n'agit pas à la légère. Mais quand 
toutes ses forces devraient y passer, il 
entend que, coûte que coûte, ses résolutions 
aboutissent. La France unanime s'associera 
de tout son cœur à l'éloge adressé par le 
plus glorieux soldat d'Angleterre aux contin-
gents qui sous les ordres du général French 
collaborent à la défense de notre frontière. 
Nous savons ce que nous leur devons, de 
quel poids ils ont pesé dans la bataille, quel 
inestimable service ils nous ont rendu en 
contenant le débordement de l'armée alle-
mande. Honneur à eux. Au témoignage de 
fierté de leur ministre, tous les Français 
ajoutent l'hommage de leur reconnaissance, 
mais ce qui, dans le discours de lord Kitche-
ner est encore plus significatif, c'est ce qui 
se rapporte à la continuation du concours 
que les Anglais nous apporteront sur les 
champs de bataille. Cette assurance catégo-
rique, donnée par lord Kitchener est d'une 
importance exceptionnelle, pour le succès 
devant couronner les efforts communs. Elle 
constitue l'une de nos garanties essentielles 
contre les revers dont nous pourrions pâtir 
dans la lutte terrible engagée. A sa flotte 
bloquant l'Allemagne, la Grande-Bretagne 
ajoute les contingents qu'elle envoie sur le 
continent. Pendant ce temps, les Russes 
poursuivront leurs avantages. L'armée du 
tsar qui, elle aussi, augmente sans cesse, 
recrute des bataillons dans ses réserves iné-
puisables, continuera ses opérations en mar-
chant sur la capitale de la Prusse. Qu'elle-
ait le temps d'arriver, et nous ne serons pas 
loin du succès final de la campagne. Nous 
avons toujours dit que la fermeté indompta-
ble de l'Angleterre aura été l'une des condi-
tions déterminantes de ce résultat. 

De M. Hanotaux, dans le Figaro : 
L'Angleterre entend comme elle l'a fait tou-

jours, étonner le monde par sa ténacité. 
Quand ïfe dogue britannique a mordu dans 
la chair, il ne lâche pas. Cette guerre va 
remuer jusqu'aux moelles toutes les popula-
tions de l'immense empire britannique. Avec 
la série de ses dominions, dont les forces 
se lèvent pour la défense de la cause du 
droit et de la liberté, comment répondre à 
ce secours magnifique, sinon en faisant ce 
que les Anglais se préparent à faire eux-
mêmes : durer I 

De M. de Mun, dans l'Echo de Paris : 
Soutenez ceux qui combattent par les mar-

ques de votre confiante admiration, soutenez 
ceux qui restent en les délivrant des fabri-
cants de fausses nouvelles et des organisa-
teurs de panique, en leur offrant l'aliment 
quotidien d'un bulletin précis et intelligible 
à tous, en leur expliquant clairement les 
mesures commandées par la nécessité mili-
taire. Soutenez enfin le courage des mères 
en assurant, autant qu'il est possible, leurs 
courts et lointains entretiens avec les fils 
qu'elles donnent à la patrie. Le peuple et 
l'armée vous payeront en héroïsme. 

Les mensonges allemands 
Londres, 27 Août. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord a publié 
le 20 août le texte des télégrammes échangés 
entre Guillaume II et le roi George ; le prince 
Henri de Prusse et le roi George ; le prince 
Liclmowsky, ambassadeur d'Allemagne à 
Londres et M. Bethmanh-Hollweg, les jours 
qui précédèrent la déclaration de guerre de 
l'Allemagne à la Russie. 

Ces télégrammes tendent à démontrer les 
efforts de Guillaume pour préserver la paix 
et rejeter sur la France la responsabilité de 
la guerre. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord cite 
notamment un télégramme du prince Lich-
nowsky à M. Bethmann, disant que Sir 
Edward Grcy lui aurait demandé le 1er août 
s'il pouvait déclarer que l'Allemagne n'atta-
querait pas la France dans le cas où la 
Franco resterait neutre dans la guerre ger-
mano-russe. 

Le prince Lichnowsky ajoutait avoir 
répondu qu'il pensait pouvoir assumer la 
responsabilité de cette déclaration. 

Guillaume H télégraphia alors aussitôt au 
roi George : « Je viens de recevoir une 
communication de votre gouvernement m'of-
frant la neutialité de la France avec la 
Garantie de l'Angleterre sous condition que 
l'Allemagne n'attaquerait pas la France. Je 
nu puis,' pour des raisons techniques arrêter 
ma mobilisation, ordonnée aujourd'hui, mais 
si la France offre sa neutralité, garantie par 
Formée et la flotte anglaises, je m'abstiendrai 
d'.'iitaauer la France et emploierai mes forces 
ailleurs, s 

Le même Jour. M. Bethmann, télégraphiai! 
en termes analogues au prince Lichnowsky,» 
ajoutant que les Allemands respecteraient lai 
frontière française jusqu'au 3 août 7 hourea 
du matin, si l'assentiment de l'Angleterre à/ 
la proposition de Guillaume II arrivait aupa-
ravant. 

Là publication de la Gazette de V Allemagne t du Nord s'arrête là, mais le Daily Mail publier 
d'autres télégrammes démontrant la perfidia 
allemande et la mauvaise foi du journal d* 
Berlin. 

Le roi George répondit, en effet, le 1er août,, 
au télégramme de Guillaume II qu'il devait! 
y avoir malentendu, et que la conversation 
amicale de Sir Edward Grey et du prince 
Lichnoweky n'avait pas la portée que la-
prince Lichnowsky lui attribuait. Et le 2 août' 
le prince Lichnowsky télégraphiait à M.--
Bethmann que les suggestions de Sir Edward 
Grey relatives à la neutralité de la Franc» 
61 de l'Angleterre ayant été faites sans accord 
préalable avec la France, ont été depuis» 
abandonnées comme futiles. 

En s'abstenant de publier ces deux télé-
grammes, la Gazette de l'Allemagne du Nord 
dénature sciemment la vérité. 

Les Pays neutres 
La Hollande est prête 

à faire respecter sa neutralité 
Paris, 27 Août. 

Un de nos confrères hollandais, M. Sna-> 
bilie, correspondant parisien du Vaderland 
de La Haye, et du News Van Den Dag, d'Ams-
terdam, communique au Temps deux inté-
ressants fragments de lettres qu'il vient de 
recevoir et qui toutes deux émanent d'enga* 
gés volontaires. 

Elles attestent hautement que le sentiment 
public en Hollande nous est unanimement' 
favorable. 

Toute la Hollande est bouleversée, dit le 
premier. Toutes nos forces militaires sonfe 
concentrées en Limbourg et en Brabant, & 
Eindhoven, et nous sommes fermement réso» 
lus à repousser les Allemands s'ils envahis-
sent notre territoire. On est ici très hostile à' 
l'Allemagne, très enthousiaste pour la Belgi-
que et la France. Il se présente partout tant 
de volontaires qu'on a dû en refuser des 
quantités. 

Tout le monde ici, dit le second, ressent 
une profonde sympathie pour la France et lai 
Belgique. Avec une émulation admirable, tout-
ce qui est jeune signe son engagement de 
volontaire. Je me suis engagé, mol aussi. SJI 
les Allemands se risquaient à entrer mu 
300.000 hommes seraient prêts à les recevoir, 
et dans le cas de nécessité, 200.000 autres 
s'ajouteraient aux premiers. Inutile de dire 
que tous nous ferions énergiquement notre 
devoir. 

Commission du canton. — Les famil-
les des mobilisés domiciliés dans le 1er can*; 

ton et ayant l'ait une demande au Comité* 
sont avisées que la distribution des secours, 
aux personnes se trouvant dans les condi-
tions requises, c'est-à-dire déposées au sièga-
du Comité avant le 24 août, et admises par lài 
sous-commission, aura lieu dans le local duï'i 
Conseil des Prud'hommes, rue Montgrand,. ! 
numéro 41, le samedi 29 courant, à 8 h. 30 
matin, pour les demandeurs de la lettre A ait 
la lettre G. 

Et à 2 h. 30 du soir, de la lettre G à laî; 

lettre M, et le lundi 31 courant, à 8 h. 30 du 
matin, de la lettre M à la lettre Z. 

Aucun secours ne sera délivré sans la pro-
duction du livret de famille. 

Les membres de la Commission du (?« 
canton informent les personnes qui ont de-
mandé des secours qu'une distribution sera 
faite dans Jes locaux que la Caisse d'épar-
gne a bien voulu mettre à leur disposition^ 
5, boulevard Rougier, de la façon sui-
vante : 

Vendredi 28 août courant. — De 1 heure 
de l'après-midi à 4 heures pour les deman-
des allant de la lettre A à la lettre F incluse»' 

De 4 heures a 6 heures pour les deman-; 
des allant de la lettre G à la lettre P in«: 

cluse. 
Samedi malin 29 août courant. — Da 

8 heures à midi pour les demandes allant! 
de la lettre Q à la lettre Z. 

Seules les familles des mobilisés particîV 
peront à cette première distribution. * 

Les secours ne seront accordés qu'aux in-' 
téressés eux-mêmes pouvant produire leur}, 
livret de famille ou justifier très exacte-
ment leur identité ; il n'en sera pas donné! 
par procuration. 

Les personnes dûment empêchées de sa 
présenter auraient à en aviser les membres' 
de la Commission, 5, boulevard Rougier. 
— , ( -— 

Lin 

Paris, 27 août. . 
Afin de permettre les ventes de gibier d'im-

portation congelé qui se produisaient généra-
lement à Paris à cette époque de l'année (no-
tamment de lièvres et lapins d'Amérique et 
dAustralie), et en vûe de contribuer à l'ali-' 
mentation parisienne, le ministre de l'Agri-
culture vient d'autoriser, à titre exceptionnel 
et bien que la chasse ne soit pas ouverte, 
l'importation et la vente du gibier congelé 
dans l'intérieur du périmètre d'octroi de la 
ville de Paris. 

Le transport du gibier aura lieu de la fron-
tière à Paris par wagons complets scellés du 
plomb de la douane d'importation avec inter-
diction de réexpédition. 

Le transport, la vente et le colportage dtï 
gibier demeurent interdits en dehors des li-
mites de l'octroi. 

Une tolérance analogue a été accordée es 
faveur de la ville de Marseille, pour l'impor-
tation du gibier congelé venant de l'étranger 
par le port de Marseille. 

. -t®>~——— <i 

LES ETAÏS-KFF LE MEXIQUE 
New-York, 27 Août. 

On annonce !o noniinalion de M. Paul 
Fuller comme ambassadeur des Etats-Uni» 
à Mexico, auprès du gouvernement du gé» 
néral Carra nza. 

Santander, 27 Août. 
M. Huerta, ancien président de la Républi-

que du Mexique, voyageant à bord du navire 
anglais Maine, a débarqué ici, L'ex-présidenî 
Huerta se dirige sur la province des Asturiesj 

LA MORT DU PAPE 
Rome, 27 Août. 

Ce malin ont été célébrées à Saint-Pierra 
les dernières cérémonies des funérailles pon-
tificales. 

Les cardinaux se sont réunis à 10 heures 
au Vatican pour tenir leur conseil quotidien. 

Les cardinaux français Amette, Luçon et 
Sevin sont arrivés à Rome, 
■i —g@*' 

La M d'Espagne à Saïs?l-@ébaelien 
Saint-Sébastien, 27 Août. 

Le roi Alphonse XIII est arrivé hier avj 
palais de Miramar, venant de Madrid. 

^5^. _ ^ 

ÊOETOE ET MÀftlNB 
Paris, 27 août. . 

L'jngéniciir généra! de première classe du génla 
maritime nupiaa Labitte et l'ingénieur général da 
deuxième cJasso Croneau sont maintenus jusqu'àl 
nouvel ordro dans leurs fonctions. 

Les aumôniers temporaires de la flotte Lepetit, 
destiné précédemment a un transport-hôpital al 
lïrcst, est, destiné à la Gloire ; do GenouWac, ac-
tuellement ea expectative d'embarqu-emeat a Toui 
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Un Ministèr 
'Union national 

Nous applaudissons sans réserve à la 
constitution du ministère d'union natio-
nale qui vient d'être réalisée sous la 
direction de M. Viviani. Dès les débuts 
de la guerre,, le Petit Provençal a pré-
conisé l'union de toutes les forces du 
pays en dehors et au-dessus des diver-
gences d'opinions politiques. C'est cette 
idée qui a présidé à la réorganisation du 
ministère où se trouvent réunis les re-
présentants autorisés des partis les 
plus divers. 

L'idée d'union nationale triomphe 
donc au gouvernement comme dans le 
pays. 

Tous les Français s'en réjouiront 
parce que tous les Français verront 
dans un si large et si heureux rappro-
chement de tous les partis une forte 
garantie de grandeur nationale. 

Du moment que nous nous félicitons 
de voir rapprochés aujourd'hui dans la 
même pensée et pour la même tâche des 
hommes politiques que tant de choses 
divisaient hier, nous ne devons pas nous 
attarder à discuter les noms. 

C'est sans doute un spectacle inat-
tendu de voir Marcel Sembat et Jules 
Guesde siéger dans les Conseils du pou-
voir à côté de Briand, de Millerand et 
de M. Ribot. Mais ce spectacle inattendu 
est un réconfortant spectacle. Il est beau 
de constater que, de part et d'autre, 
chacun a oublié ses rancunes et écarté 
ses partis-pris. Plus tard, on retournera 
aux controverses politiques et peut-être 
aussi, hélas ! aux querelles cl aux dé-
chirements. Mais aujourd'hui, le sort 
de la Patrie est en jeu : il ne faut, plus 
penser qu'à la sauvegarde de la Patrie. 

Nos alliés, à ce point de vue, ne nous 
avaient-ils pas donné l'exemple ? 

De même que Viviani a fait appel à 
deux leaders socialistes, (et ce n'est pas 
sans une émotion poignante que l'on 
songe au rôle que notre grand Jaurès 
aurait pu jouer en un tel moment), le 
ministère catholique' belge s'était, dès 
le premier jour de la guerre, adressé à 
l'un des chefs les plus éminents et les 
plus sympathiques du parti socialiste 
de Belgique, à Vandervelde, qui a ac-
cepté d'être ministre d'Etat. El l'on sait 
que le ministère libéral anglais a obtenu 
le concours de deux hautes personnali-
tés du parti conservateur qui demeure-
ront associées à l'œuvre du gouverne-
ment pendant tout le cours de la guerre. 
'Ainsi partout, le devoir d'assurer l'u-
nion nationale s'est imposé comme le 
plus impérieux des devoirs. 

Le nouveau ministère français d'u-
nion nationale groupe un faisceau de 
forces tout à fait précieuses. Il réunit 
des compétences, des intelligences et 
des énergies de premier ordre. Enfin, 
il a Delcassè comme ministre des Affai-
res Etrangères, — Delcassè, c'est-à-
dire, (et c'est un hommage qu'il ne fau-
dra pas se lasser de lui rendre), l'hom-
me qui fut le clairvoyant, le coura-
geux et l'infatigable préparateur de nos 
alliances internationales, le meilleur 
ouvrier de la grande œuvre diplomati-
que qui porte aujourd'hui ses fruits. 

Ce ministère est pour l'heure une 
force en puissance et il importe qu'il 
devienne une force en action. Qu'il se 
mette donc résolument à l'œuvre ! La 
France tout entière est avec lui. 

CAMILLE FERDY. 

PREMIER COBSEIL DE m\m 
Paris, 27 Août. 

Les membres du nouveau Cabinet ont tenu 
leur Conseil ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré. 

M. Delcassè, ministre des Affaires Etran-
gères, et M. Millerand, ministre de la 
guerre, ayant dès cette nuit conféré avec 
leurs prédécesseurs, et pris la direction de 
leurs services respectifs, ont entretenu le 
Conseil de la situation diplomatique et mili-
laire. 

Le gouvernement ne pouvant en l'absence 
ies Chambres se conformer à l'usage 
a'après lequel tout nouveau Cabinet fait 
au lendemain de sa constitution une décla-
ration devant le Parlement, il a été décidé 
qu'un appel serait directement adressé au 
Pays. 

Les termes de ce manifeste, que M. René 
Viviani doit arrêter cet après-midi, seront 

soumis ce soir à l'approbation du Conseil 
des ministres. 

An ministère de la guerre 
Paris, 27 Août. 

M. Millerand a décidé de reprendre les 
réunions des Conseils des directeurs. Ces 
réunions auront lieu tous les matins. 

La réunion d'aujourd'hui s'est occupée 
spécialement de la mise en état du camp 
retranché de Paris. Les travaux de la péri-
phérie, déjà très avancés, seront poursuivis, 
particulièrement en ce qui concerne les déga-
gements prévus. 

Une lettre de I. Millerand 
an général Joffre 

Paris, 27 Août. 
Le ministre de la Guerre a adressé au 

général Joffre, commandant en chef le 
groupe principal des armées de l'Est, la 
lettre suivante : 

Mon cher général, 
Au moment où je prends la direction du 

ministère de la Guerre, je veux que mon 
premier acte soit pour envoyer aux troupes 
qui combattent sous vos ordres, et à leurs 
chefs, le témoignage de l'admiration et de 
la confiance du gouvernement de la Répu-
blique et du Pays. 

La France est assurée de la victoire parce 
qu'elle est résolue à l'obtenir. A votre exem-
ple, et à celui de vos armées, elle gardera, 
jusqu'au borit, le calme et la maîtrise de 
soi, gage du succès. 

Soumise à la discipline de fer qui est la 
loi et la force des armées, la nation, tout 
entière levée pour la défense de son sol et 
de ses libertés, a accepté d'avance, d'un 
cœur ferme, toutes les épreuves, même les 
plus cruelles. Patiente et tenace, forte de 
son droit, sûre de sa volonté, elle tiendra. 

Je vous donne l'accolade. 
Signé : MILLERAND. 

IL lessimy à l'état-major 
général de l'armée 

Paris, 27 Août. 
Dès qu'il'aura remis les services à son suc-

cesseur M. Messimy,ex-ministre de la Guerre, 
ira rejoindre l'état-major général de l'armée 
conformément à la lettre de service qui lui 
a été délivrée il y a trois ans. 

Paris, 27 Août. 
A partir d'aujourd'hui, les ministres se 

réuniront en Conseil tous les jours, à 6,heu-
res de l'après-midi, à l'Elysée. 

Le nouveau ministère et la Presse 
Paris, 27 Août. 

Les journaux commentent la formation du 
nouveau ministère : 

Le Figaro, sous le titre « ministère de 
l'heure », dit : 

Venus de tous les partis, ces hommes vont 
compléter, par l'ordre et la discipline civile, 
l'œuvre de défense que nos héroïques soldats' 
et leurs chefs accomplissent à la frontière. 

Le Journal dit : 
Un grand ministère de défense nationale 

est constitué. Il commencera dès aujourd'hui 
l'œuvre à laquelle vont s'associer les chefs 
les plus autorisés de tous les partis politiques, 
dans l'unanime volonté de déîendre la 
France à cette heure particulièrement grave. 

De la Patrie ; 
Jules Guesde représentera dans le nouveau 

ministère la démocratie socialiste, aujour-
d'hui enrôlée fièrement et fidèlement sous le 
drapeau tricolore. Marcel Sembat y appor-
tera, dans l'un des plus importants' services 
de la défense nationale, les ressources de son 
esprit délié et pénétrant. Us deviennent les 
collaborateurs de leur adversaire de la veille, 
Aristide Briand, élevé par les nécessités du 
salut public au-dessus des rancunes poli-
tiques. Touchante et bienfaisante réconcilia-
tion des partis. 

De la Liberté : 
Il a fallu à MM. Millerand, Delcassè et 

Ribot un dévouement sans bornes à leur pays 
pour accepter une succession si terriblement 
lourde. Us apportent à la combinaison minis-
térielle une autorité que l^ancienne n'avait 
pas, malgré le talent de M. Viviani, et la 
bonne volonté de tous les autres.A cette heure, 
la plus solennelle peut-être qui ait jamais 
sonné au cadran de l'histoire, il fallait 
mieux que des politiciens de groupe, même 
instruits sur le tard par la terrible leçon des 
choses. Ce n'est pas ici qu'on se plaindra de 
l'adjonction au Cabinet de deux éléments 
socialistes unifiés. M. Sembat a écrit l'an 
passé un volume pour chanter les douceurs 
de l'alliance allemande. U le renie. Quant à 
M. Guesde, il fut toujours parmi les siens 
l'adversaire de l'antinailitarisme que prônaient 
tant d'autres, et les plus grands. Il s est cons-
tamment tenu à l'écart de la propagande con-
tre la Patrie. Qu'il en soit loué. 

Des Débats : 
La nécessité de rappeler au pouvoir des per-

sonnalités capables d'inspirer confiance au 
dedans et au dehors, a triomphé enfin des 
vaines querelles parlementaires. Moins com-
plètement peut-être qu'on pourrait le suppo-
ser, mais l'heure n'est pas aux polémiques. 
L'essentiel est que les ministères de défense 
nationale soient en bonnes mains, et ils le 
sont. L'entrée officielle de deux députés socia-
listes unifiés dans le Cabinet en est une preu-
ve, dont nous ne rabaisserons pas l'impor-
tance. Le parti socialiste a compris que la 
guerre actuelle est de celles où tous les torts 
sont du côté de l'agresseur. Il accepte de 
prendre dans cette crise nationale sa part de 
responsabilités. II montre que dans la France 
menacée, il n'y a plus de bourgeois, ni de pro-
létaires, mais seulement des soldats du droit. 
C'est un spectacle auquel nos ennemis ne 

s'attendaient peut-être pas et qui a été d'un 
grand réconfort motral pour notre pays. 

L'opinion en Italie 
Rome, 27 Août. 

Le Messaggero écrit : t Le nouveau minis-
tère français est un Cabinet de défense natio-
nale destiné à maintenir toujours plus vive 
et plus forte l'admirable concorde du pays 
tout entier ». 

Du Popolo Uomano : « C'est un gouverne-
ment de conciliation et de coalition pour la 
défense nationale contre les dangers urgents 
qui pourraient se présenter ». 

Du Corriere d'Italia .: i Le nouveau minis-
tère réalise l'union de toutes les nuances de 
l'opinion parlementaire ». 

situation 
Paris, 27 août. 

(Officiel.) 
Les événements d'hier, dans la région 

du Nord, n'ont, à aucun degré, compro-
mis ni modifié les dispositions prises en 
vue du développement ultérieur des 
opérations. 

Dans la région entre les Vosges et 
Nancy, nos troupes continuent à pro-
gresser. 

En Prusse orientale, les troupes alle-
mandes ont évacué, après la victoire des 
Russes, la région de Mazureland. Les 
Russes n'ont eu à subir aucun arrêt 
dans ce terrain très difficile dont ils 
occupaient, hier, les débouchés Ouest. 
Il se confirme qu'ils ont pris iOO canons 
à l'ennemi. 

En Galicie, l'offensive russe se pour-
suit normalement dans la région au 
sud et au sud-ouest de Tarnopol. 

Le prince Ernest de Saxe Meiningen, 
grièvement blessé et prisonnier au 
cours d'un engagement, a été hospita-
lisé à Maubeuge. 

Les victoires remportées par l'armée 
serbe ont amené les troupes austro-hon-
groises, qui s'étaient avancées dans 
l'ancien Sandjack de Novibazar, sur 
Priepolje et Novavaros, à évacuer celte 
dernière ville et à se retirer du Sand-
fack. 

Paris, 27 Août 
D'après des nouvelles appor-

tées par des voyageurs venant 
de la région d'Hirson, la batailla 
continue avec une grande vio-
lence au nord-ouest de la Meuse, 
sir nn front étendn. 

Les troupes allemandes enga-
gées seraient celles qui ont pris 
part ans'batailles de Charleroi 
et de Ions. 

La coopération franco-anglo-belge 
Dunkerque, 27 Août. 

Un train spécial belge est arrivé à Dun-
kerque, amenant un colonel anglais, un 
lieutenant général, et plusieurs officiers bel-
ges, accompagnés d'une escorte de sous-
officiers de gendarmerie belge. 

Ces officiers supérieurs, qui sont les 
agents de liaison entre les armées fran-
çaise, belge et anglaise, se sont rencontrés 
à Dunkerque avec un commandant chef de 
l'état-major attaché au ministère de la 
Guerre français. 

L'enveloppement de 
l'armée allemande 

Londres, 27 Août. 
Le correspondant spécial du Daily Ex-

press, télégraphie que l'armée'allemande a 
maintenant ses flancs et ses lignes de com-
munication menacées par l'armée helge, 
appuyée sur Anvers, et dont l'avant-garde 
est à Malines, par l'armée française du 
Nord, et par les masses alliées près de Mau-
beuge. 

50.000 Autrichiens sont en Alsace 
Rome, 27 Août. 

Le Corriere délia Sera donne ainsi la com-
position des forces autrichiennes en Al-

sace : 8 brigades d'infanterie, 2 régiments 
de cavalerie, 20 bataillons d'artillerie, et, 
1 division de réserve, en tout 50.000 hom-
mes. 

las tirailleurs sénégalais 
enlèvent une mjtrai 

Paris, 27 Août 
Un de nos confrères raconte l'arrivée 

du train contenant les tirailleurs séné-
galais blessés. 

Tous oublient leurs blessures pour 
raconter leurs exploits. Quoique em-
maillotés de bandages, ils fument tous 
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l'Uoio Meurusse 
Le général Galliéni 

gui vient d'être nommé gouverneur et com-
mandant en chef de l'armée de Paris. 

avec une extraordinaire fierté d'énor-
mes pipes en porcelaine prises à l'en-
nemi. 

L'un d'eux raconte la prise héroïque 
d'une mitrailleuse allemande par dix-
huit noirs endiablés. 

Cette mitrailleuse ayant été amenée 
par un peloton de dragons allemands, 
les dix-huit Sénégalais chargèrent et, 
tournant le peloton, se ruèrent sur lui 
et lui enlevèrent tout. 

Le narrateur ajoute : « Nous tous, 
bras taillés par sabres, parce que paque-
tage Boches trop haut, difficile piquer 
cavalier. » Le brave tirailleur se plaint 
d'être obligé de combattre avec des 
chaussures. D'ailleurs, lui et ses com-
pagnons s'en étaient débarrassés avant 
d'aller au feu et s'étaient emparés des 
chaussures des Allemands tués pour 
n'avoir pas perdu des effets d'équipe-
ment. 

m mm 
ies aviateurs autrichiens 

laits prisonniers par des femmes 
Saint-Pétersbourg, 27 Août. 

Bes aviateurs autrichiens ont atterri 
snr la frontière russe, et malgré la 
menace de faire usage de leurs revol-
vers, ils ont été faits prisonniers par 
les femmes da village. 

Le courage et l'audace 
iVun aviateur français 

Milan, 27 août. 
Le correspondant du Seçolo à Bâle raconte 

le vol audacieux d'un aviateur français : 
C'était le matin du jour de la première occu-

pation de Mulhouse. Subitement un aéroplane 
venu de France apparaîf,dans le ciel azuré et 
commence à voler au-dessus de la grande 
caserne. 

Officiers et soldats regardent surpris l'ap-
pareil qui descend, descend comme s'il n'avait 
plus la force de se relever sur ses ailes. Ar-
rivé à portée de voix, l'aviateur crie distinc-
tement en allemand : « Nous serons là. ce 
soir », puis accélère le moteur ; les Alle-
mands pointent leurs fusils contre l'auda-
cieux. 

Us l'ont atteint. L'appareil qui était déjà 
remonté à 500 mètres, retombe. Les soldats 
allemands accoururent là- où le malheureux 

viendra s'abattre sur le sol. Us savourent 
déjà la joie de la prise. L'appareil n'est plus 
qu'à une dizaine de mètres ; encoTe une se-
conde... et le moteur se met à ronfler, l'appa-
reil se rédresse, s'élève et disparaît. 

Deux jours après, pour se venger, les Alle-
mands tiraient sur leurs propres aéroplanes 
et cette fois les descendirent réellement. 

IllIFS 
if ne fepl 
Anvers, 27 Août. 

Les ministres de France, de Russie et 
d'Angleterre, ont fait hier une démarche 
collective auprès du ministre des Affaires 
Etrangères belge, pour lui exprimer leur 
indignation contre là tentative du Zeppe-
lin qui avait menacé la vie du roi et de la 
famille royale. 

Amsterdam, 27 Août. 
Le corrrespondant particulier à An-

vers de l'Amsterdam Telegraaf raconte 
qu'il fut éveillé par le bruit d'un Zeppe-
lin. En regardant par la fenêtre, il vit-
une vive lumière électrique venant du 
Sud. 

Quelques minutes après, une ligne de 
lumière se marqua du dirigeable jus-
qu'à terre, suivie d'une violente explo-
sion. 

Les canons des fortifications répondi-
rent immédiatement, ainsi que les fusils 
de gardes de la ville. Il est probable que 
le dirigeable ne fut pas atteint, car d'au-
tres bombes furent jetées. 

Le poste de vigie fut touché par une 
bombe qui causa beaucoup de domma-
ges à la bâtisse et tua deux policemen. 

La caserne du 5e régiment d'infante-
rie fut sérieusement endommagée par 
une autre bombe, ainsi que l'hôpital mi-
litaire, où plusieurs malades furent tués 
ou blessés. 

La caserne d'infanterie de la rue Fal-
con fut aussi touchée. 

L'objectif du raid du dirigeable était 
clair, la plupart des bombes ayant été 
jetées dans le voisinage de la place de 
Meir, proche du palais royal. 

Une bombe tomba près du toit d'une, 
maison de la rue Walftmouth, tuant-
deux personnes. 

Une autre vint à terre dans la rue 
Schermer, près d'un bar, tuant la fem-
me et la servante du propriétaire et bles-
sant grièvement une seconde servante. 

Une bombe explosa dans la rue de la 
Justice et tua une femme qui regardait 
par sa fenêtre. 

Tout fut exécuté en vingt minutes. 
Le total des morts et des blessés se 

monte à vingt-six personnes. 

Le succès des opérations belges 
Anvers, 27 Août (officiel). 

Les opérations belges ont été couronnées 
de succès. 

Le but poursuivi était double d'abord, 
réduire les retranchements allemands, en 
second lieu attirer les Allemands sur la 
ligne Malines-Bruxelles, afin de soulager 
les positions françaises. 

On a ainsi obligé la 4° division allemande, 
qui allait vers le sud, à-revenir sur ses 
pas. 

La 4° division belge de Namur a rempli 
sa tâche à cet effet, et la colonne allemande 
a été arrêtée. 

Les nôtres se sont ensuite retirés sur la 
ligne française. Les forts de Namur tien-
nent toujours. 

Les Allemands refoulés 
au nord de Malines 

Ostende, 27 août. 
L'attaque allemande fut convertie par 

les Belges en une retraite hâtive jusqu'à 
Vilvorde, à six kilomètres au Nord de 
Bruxelles. 

Les pertes allemandes sont impor-
tantes. 

Un canon lourd fut capturé. 
Un communiqué officiel belge dit que 

les forces allemandes, repoussées près 
de Malines, étaient de trois divisions. 

La situation à Ostende 
Ostende, 27 Août. 

La situation ici demeure un peu douteuse. 
On a résolu de défendre la ville contre toute 
surprise d'une attaque à la faveur de raids. 
Mais si l'ennemi approchait en force trop 
considérable, le bourgmestre accompagné 
d'autres membres du Conseil irait au-devant 
de lui, et lui demanderait que les règles de 
la guerre qui cesmmandent de respecter une 
ville sans défense fussent appliquées. 

L'artillerie de la garde civique a été appelés 
de nouveau et a pris ses positions pouï 
dominer toutes les approches importantes. 

Beaucoup de réfugiés sont arrivés des 
villages avoisinants. De bonne heure, 09 
matin, un uhlan blessé fut amené dans la 
ville. Il avait été séparé de son escadron en 
déroute et avait été fait prisonnier volon-
taire, se trouvant très fatigué, et tiraillé par 
la faim. 

Les obsèques de cinq béros 
Ostende, 27 Août. 

Ce matin, à 10 heures, a eu lieu l'enterré, 
ment du commandant de gendarmerie et des 
quatre gendarmes tués à Snaeskerke. 

Les cercueils, recouverts du drapeau belge,-
et précédés du clergé, étaient suivis de toutes 
les autorités militaires et civiles. Une foule 
énorme se pressait sur le passage du coTtège, 
et se découvrait avec émotion devant les dé-
pouilles de ces modestes héros morts pour la 
patrie. 

Après la cérémonie religieuse à la cathé-
drale, l'inhumation a eu lieu au cimetière da 
la ville. 

Les « Hussards de la Mort » 
décimés à Charleroi 

Ostende, 27 Août. 
Les premiers Allemands qui aient pénétra! 

à Charleroi étaient des Hussards de la Mort, 
commandés par un jeune lieutenant en la 
personne de qui les habitants reconnurent un 
employé naguère par l'une des principales 
usines locales. 

Comme le public ne connaît encore en fait 
d'uniforme de cavaliers allemands que celui 
des unirais, divers groupes crurent voir là 
des hommes d'Outre-IVîanche et se mirent à 
crier : Vivent les Anglais ! 

Quelques minutes après surgissaient des 
dragons français qui tuèrent 15 hussards da 
la mort et emmenèrent le reste du peloton. 

A Mons, les Anglais, en attendant le com-
mencement de l'action, péchaient tranquille* 
ment à la ligne avec leur fusil en guise de 
ligne. 

La pH ÎÎMI ii poursuit 
St-Féîersbourg, 27 Août 

On est autorisé à annoncer 
qu'après avoir investi" et coupé" 

igsberg, les tronpes risses 

LB Bas» Ml ÉÉÎ 
§ lises È soMaîe 

Londres, 27 Août. 
Suivant des informations parvenues 

à Londres, les victoires rnsses en Prnsse 
orientale décidèrent Pavant-garde alle-
mande, qui avait atteint en Pologne ia 
ligne Pioek-Lodz-l&estocnowa, à battre 
en retraite et à évacuer le territoire 
russe. 

Les Musses prendraient l'offensive sur 
un front de 175 Kilomètres avec treize 
corps d'armée. 

Les renforts arrivent continuelle-
ment et on estime que dans quinze jours 
les Russes seront eiuq millions an 
inoiiss. 

M mm BONI lîln 
Londres, 27 Août. 

Le correspondant du "Times" 
à Saint-Pétersbourg est infor-
mé, de source privée, que les 
Russes ont occupé Tilsitt. 

Les Allemands ss retirent 
Jusqu'à l'Oder 

La Haye, 27 Août. 
Le correspondant militaire du « Nieuwa 

Courant » déclare, d'après une source digne 
de foi, que le plan de l'Allemagne parait 
être d'abandonner temporairement la Prusse 
orientale et occidentale et la Poméranie aux 
Russes, et de se retirer jusqu'à l'Oder, oij 
se trouvent les principales défenses da 
Berlin. 

L'Allemagne paraît s'être arrêtée à cea 
mesures, cour donner le tamns à ses sur* 



mées, qui opèrent en. France, de tenter de 
porter un coup fatal aus armées françaises 
ît anglaises et de marcher sur Paris. 

La Russie ne craint pas la famine 
Saint-Pétersbourg, 27 Août. 

Toute la Russie est abondamment munie 
Été blé, do beurre, d'œufs, de fruits et do lé-
gumes. D'énormes quantités de bétail arri-
vent chaque jour à Saint-Pétersbourg de l'in-
térieur du pays. La récolte suffira ample-
ment aux besoins de tout l'empire pendant 
l'armée entière. 

En général, la question des vivres est celle 
cpri préoccupe le moins l'opinion publique et 
le gouvernement russe. > 

Pétersbourg on rétrograde ? 
Saint-Pétersbourg, 27 Août. 

Le maire de Saint-Pétersbourg a reçu 
une pétition signée d'un grand nombre 
d'habitants de la capitale, lui demandant 
que le nom allemand de Pétersbourg soit 
remplacé par le nom.slave de Pétrogrado. 

Il a ajouté que les Anglais respectaient tou-
jours la propriété privée, et qu ils intervien-
draient aussi peu que possible en ce qui 
concerne le commerce et les intérêts privés. 
Les forces anglaises se sont'avancées et 
occupent un passage sur la rivière Amj. 

La réponse allemande est attendue ce soir 
ou demain de bonne heure. » 

iGEiation ifii sandjack 

IrajEâjewalz, 27 Août. 
Kowawfflrosch a été évacuée par l'ar-

mée arasîro-iUMngroisa «pi se retire au 
saudjaclt do Movl-Bazar. 

Détails rétrospectifs 
ie la bataille de la Drina 

Nisch, 27 Août, 
Voici des détails rétrospectifs sur la vic-

toire des Serbjss sur les Autrichiens : 
Les 9 et 10 août, l'ennemi essaya, avec de 

petits détachements, de franchir là Drina, 
mais les détachements de défense serbes re-
poussèrent avec succès cette tentative. Le 
<11 août, dès 5 heures de l'après-midi, l'ennemi 
ouvrit un feu violent d'artillerie et d'infante-
rie sur quelques points de la rive serbe de 
■la Drina, do Ratcha jusqu'à Losnitza, et de 
la Save, contre Chabatz. Au même moment, 
des aéroplanes autrichiens furent remarqués 
topérant des reconnaissances aux environs de 
'Chabatz, de Masnitza, et dans la vallée du 
ïadar. Tout cela faisait prévoir que l'ennemi 
allait bientôt prendre l'offensive et franchir 
la Save et la Drina. 

Le 12 août, à 3 heures de l'après-midi, en 
effet, l'ennemi commença à franchir la Drina 
.près de Kourlatciatza, et en même temps la 
lSave près de Chabatz. Bientôt après, l'ennemi 
réussit à jeter des ponts près de Kouriatcitza 

. 'et de Amalya, et a faire traverser de forts 
détachements sur la rive droite de la Drina 
et de la Save. Ces derniers occupèrent Cha-
batz. 

Le 13 août, l'ennemi continua à mettre ses 
troupes sur les rives droites de la Save et de 
la Drina, da façon a étendre son fron$ Jus-
xpx'a Lioubouvia. La poussée autrichienne en 
territoire serbe s'effectua comme suit : Vers 
Chabatz, les IV0 et IX corps ; sur le front de 
Ratcha a Lesnika, le VIII" corps ; sur le 
front de Lesnika à Lioubouvia, le XIIIe corps, 
avec deux brigades de montagne du XV° corps. 
Les avant-gardes serbes défendirent opimâ> 
;trement las essais de passage de l'ennemi sur 
âes positions da Losnitza, Lesnika et Cha-
rbatz, mats devant des forces numériquement 
-supérieures, les troupes serbes durent battre 
en retraite, en se défendant pas à pas. 

i Le 14 août, les détachements de défense 
continuèrent de combattre l'ennemi vers la 
Drina, sur les positions de Lechnitza, ainsi 
rme sur les positions situées entre Losnitza 
Et Gornidobritch. Pendant toute cette journée, 
nos faibles détachements arrêtèrent 1 ennemi. 
Ce n'est que vers le soir gu'ils se retirèrent, 
jtout en occupant les positions de Sarédik, 
/près de Chabatz. L'ennemi continua sa mar-
che en avant de la manière suivante : le 
•Vlir corps se dirigea principalement dans 
jla direction du Tzer, deux divisions du 
iXIir corps par la vallée du Jadar et celle 
;de Iverak, et une division du XIIP corps, en 
'traversant Kroupagne et Petika dans la val-
riée du Jadar. 
! Dès que l'on avait appris que l'ennemi 
avait entrepris une offensive avec des forces 
importantes, toutes les mesures nécessaires 
avaient été prises de notre côté pour repous-
ser cette offensive, et dès le 15 août, des ren-
forts furent dirigés sur les lieux avec ml«-
jilon d'attaquer le flanc gauche de l'ennemi. 
En conséquence, nos troupes manœuvrèrent 
de la façon suivante : Nos forces situées 
dans la vallée du Jadar avaient à retarder 
la marche en avant de l'ennemi, tandis que 
les renforts qui arrivaient en toute hâte de-
vaient attaquer le flanc gauche, en passant 
par le Tzer. 

Au cours de ces manœuvres, une partie de 
nos forces avait été détachée pour contenir 
l'ennemi qui venait de Chabatz, et assurer 
ainsi le succès de ces opérations. Les 17 et 
19 août, nos troupes entreprirent une forte 
offensive sur le Tzer. 

Dès le 18 au soir, a en juger d'après les 
grandes pertes subies par l'ennemi et ies 
succès remportés par nos brillants régiments, 
on remarqua que l'ennemi commençait a fai-
blir et que ses chances de succès diminuaient 
de plus en plus. Le 19, l'ennemi fut dispersé 
et obligé de battre en retraite sur tout le 
Iront. , 

Cette retraite se transforma, sur certains 
points, en une véritable déroute. Les 20 et 
El, nos troupes poursuivaient l'ennemi qui 
continuait à se retirer en désordre, en nous 
abandonnant ses canons, ses convois de 
munitions, des hôpitaux de campagne, des 
.approvisionnements, etc. 

Le 23, l'ennemi fut rejeté en deçà de la 
Drina, et les localités de Lecenitza, Losnitza 
et Lotibovia furent de nouveau occupées par 
jiios troupes. Cependant, l'ennemi, qui avait 
occupé Chabatz, y était tellement serré par 
les nôtres, qu'il n'avait pas la possibilité de 
se développer et de marcher en avant. 

Les combats les plus sérieux eurent lieu 
les 17, 18 et 19 août. Durant ces journées, 
les combats se déroulèrent sur le front de 
ÎKlooupaten, des monts Dinvielama, Averak 
et Tzer et de la ville de Chabatz, c'est-à-dire 
sur un front d'environ soixante kiomètres. 
Les succès les plus importants furent obtenus 
•sur la partie du front situé entre le Jadar, 
;Jes monts Averak et Tzer. 

Les forces de l'ennemi concentrées sur cette 
■-partie se composaient au moins de 120.000 

140.000 hommes. Le chiffre de ses pertes 
en morts et en blessés dépasse 15.000 à 
i&OOO hommes. Les. contreforts de Leverak 
et du Tzer sont littéralement jonchés de ca-
davres autrichiens. Le nombre des prison-
niers, qu'on est encore en train de réunir, 
est également très élevé. 

Le butin de guerre abandonné par l'en-
nemi dans sa • déroute, comprend plus de 
60 canons et obusiors, 114 caissons, 3 hôpi-
taux de campagne et une grande quantité 
de matériel télégraphique, dés fusils, tout le 
matériel de génie et un grand nombre de 
trams des équipages, des vagons de vivres, 
des cuisines de campagne, un aéroplane3 etc. 

lierre coloniale 
Les Anglais clans le Togoîand 

Londres, 27 Août. 
Le ministre des Colonies a donné lecture 

a la Chambre des Communes du télégramme 
suivant qui émane du commandant des for-
ces anglaises dans le Togoîand : 

<( Les Allemands ont détruit leur station 
télégraphique de Karmina, et ils ont en-
voyé un parlementaire offrir leur capitula-
tion si les honneurs de la guerre et certai-
nes autres conditions précises leur étaient 
accordées. 

Le commandant des forces anglaises a 
répondu que les Allemands n'étaient pas en 
situation d'exiger des conditions spéciales 
et gu'ils devaient canituler sans conditions. 

Nioh, 27 Août. 
Les ravages et les cruautés des Autri-

chiens dans la Matchua, la plus belle 
et la plus fertile partie de la Serbie, 
prennent des proportions stupéfiantes. 

A Aloznitza et à Lechnitza, les Autri-
chiens ont fusillé des enfants de' 10 ans. 

La première de ces villes est complè-
'tement détruite. On a trouvé dans les 
rues dix-neuf paysans enchaînés et fu-
sillés. 

Le village de Pragnavor, et plusieurs 
autres villages autour de Chabatz, ont 
été incendiés après que tout ce qu'ils 
contenaient eût été emporté par les Au-
trichiens. 

A Chabatz, les Autrichiens ont mas-
sacré tous les soldats serbes qui se 
trouvaient prisonniers entre leurs 
mains. 

i! riiiîiagn 

des, armées monténégrines et serbes contre 
l'armée autrichienne. 

On confirme OjBjà la bataille de Rahovo les 
troupes monténégrines ont déployé une 
grande bravoure en attaquant les Autrichiens 
a la baïonnette. 

Sofia, 27 août. 
Avant de s'ajourner, le Sobranié, sur la 

proposition du gouvernement, a voté un pro-
jet do loi aux termes duquel le procès intenté 
contre les anciens ministres devant le tribu-
nal d'Etat est suspendu sine die. 

Saint-Pétersbourg, 27 Août. 
On annonce que l'ambassade du Japon à 

Berlin emmènera avec elle quatre cents réfu-
giés japonais en regagnant Tokio. 

A la Chambre des Communes 
Londres, 27 Août. 

A la suite de la déclaration faite avant-
hier par lord Kitchener sur les mesurés mili-
taires, M. Asquith, Tôpondant à la Chambre 
des Communes a une autre question au sujet 
des atrocités commises par les Allemands en 
Belgique, dit que le gouvernement belge 
prend des mesures afin de faire connaître 
ces faits au monde entier. (Applaudissements 
nourris). 

M. Asquith ajoute qu'il présentera demain 
une adresse qui sera envoyée au roi, en le 
priant de la transmettre au roi des Belges. 

Elle exprimera au roi Albert la sympathie 
et l'admiration du Parlement anglais pour la 
résistance héroïque offerte par son armée et 
par son peuple à la formidable invasion de 
son territoire, et lui donnera l'assurance de 
la résolution du pays de seconder de toute 
façon les efforts de la Belgique pour main-
tenir sa propre indépendance et les lois in-
ternationales. (Nouveaux applaudissements). 

M. Lloyd George .dépose ensuite une pro-
position tendant à servir de base au projet 
d'emprunt de guerre. Ce projet diffère sous 
deux aspects des emprunts précédents : 1. le 
montant actuel des fonds à prélever n'a pas 
été fixé, et le total de l'emprunt à émettre 
comprendra, non seulement le vote du crédit 
de 100 millions de livres sterling déjà auto-
risé, mais aussi les sommes représentant la 
diminution des recettes publiques résultant 
de la guerre ; 2. le projet n'Indique pas le 
mode précis à l'aide duquel les fonds seraient 
procurés. Ceci sera laissé à la discrétion du 
Trésor, qui décidera suivant les circonstances 
qui prévaudront. 

Les Allemands s'abritent 
derrière les femmes et ies entants 

Poitiers, 27 Août. 
Mercredi soir, à 7 h., un train conte-

nant une centaine de blessés est passé a 
Poitiers, où - il a séjourné une demi-
heure. 

Les hommes appartenaient aux zoua-
ves, aux tirailleurs sénégalais et aux 
turcos. Ils vont à Dax. 

Les dames de la Croix Rouge se sont 
empressées pour leur donner des soins. 

Un blessé a raconté qu'au combat de 
Dinant les Allemands avaient mis devant 
eux des femmes et des enfants. 

Les Sénégalais n'ont pas tiré un coup 
de fusil, mais sont partis au pas de 
charge sur les Allemands et les ont tous 
tués à coups de baïonnette. 

Leurs crimes dans le lord 
Paris, 27 Août. 

Voici un extrait d'un récit fait par un 
habitant de Frameries, petit village situé 
à 8 kilomètres de Mons, arrivé ce matin 
à Paris. 

Nous avons assisté à des scènes 
épouvantables. Quelle horrible vision 1 

Les Allemands sont arrivés dimanche. 
Leur premier soin a été de boucher tous 
les puits des mines dans lesquels tra-
vaillaient encore un certain nombre 
d'ouvriers. 

Les malheureux ont été ensevelis 
vivants dans les galeries. 

Dans le village, la plupart des habi-
tants s'étaient réfugiés dans les caves. 

Les uhlans y sont descendus et à 
coups de sabre les ont exterminés. 

Des 600 habitants restés dans le 
village, il n'y en a pas 50, certainement, 
qui ont réussi à s'enfuir. 

Les bureaux dn " Worwaerts " 
saccagés par des militaristes 

Paris, 27 Août. 
L'Humanité publie l'information suivante : 
Des journaux de Copenhague racontent 

que les bureaux du Vûrwaeris ont été mis 
à sac par des militaristes forcenés qui ont 
détruit les presses et tout cassé dans les 
bureaux. 

Ces actes de violence ont été commis à 
la suite d'articles publiés par ce journal 
socialiste, et dans lesquels il était dit, dans 
une forme très prudente, mais suffisam-
ment explicite, que les responsabilités, non 
seulement des événements actuels, mais de 
ceux qui peuvent subvenir fâcheusement 
plus tard pour l'unité allemande, doivent 
être rejetées sur l'empereur... 

fers l'adhésion de " l'Espagne 
à la Triple ntente 

Madrid, 27 Août, 
L' « Impartial », de Madrid.publie à la date 

du 22, un article dans lequel il ezpose que 
l'Espagne doit observer, non pas une neu-
tralité indifférente et absolue, mais une neu-
tralité expectante : « Nous voulons d'une neu-
tralité prudente et digne, une neutralité qui 
dure, si cela est nossible, jusqu'à la paix. 
Mais si des complications nous obligent à la 
rompre, nous la romprons inévitablement en 
faveur de la'Triple Entente, à laquelle nous 
lient notre situation géographique, des inté-
rêts communs dans la Méditerranée et au 
Maroc, et notre sympathie. Telle est notre 
opinion, et nous espérons qu'elle ne tardera 
pas à être celle de l'immense majorité des 
Espagnols ». 

Dans le « Diario Universal », M. Perez 
Caballero, ancien ministre, qui écrit sous le 
pseudonyme « Gentilis », se prononce dans 
le même sens que Y « Impartial ». 

Un torpilleur anglais 
arrête un vapeur italien 

Gênes, 27 Août. 
Le commandant du vapeur Ilalia, qui vient 

d'entrer dans le port, rapporte qu'il fut ar-
rêté, le 23, à hauteur du cap Trafalgar, par 
un torpilleur anglais qui, ayant appris la 
présence à son bord de quarante-huit passa-
gers allemands, le somma de se diriger sur 
'Gibraltar où les Allemands furent débarqués. 

Le vapeur poursuivit ensuite sa- route sur 
Gênes. 

Une barque danoise 
coulée par une mine 

Shields, 27 Août. 
13 survivants, sur les 17 hommes qui com-

posaient l'équipage de la barque de pêche 
danoise Skulfogeii sont arrivés ici. Il racon-
tent que la barque a rencontré une mine dus 
la mer du Nord et a sombré. 

De notre correspondant particulier — 

La Grèce craint une attaque bulgare 
Athènes, 27 Août. 

Le gouvernement grec prend, à la fron-
tière bulgare, les précautions nécessaires 
pour prévenir un coup de main. 

La prise de Cattaro est imminente 
Cettigné, 27 Août. 

■ Le3 flottes anglaise et française, ainsi 
que les batteries monténégrines du mont 
Lovcen ont continué mardi le bombarde-
ment de Cattaro. La prise de la ville est 
considérée comme imminente. 

Les Monténégrins et les Serbes 
contre les Autrichiens 

Rome. 27 Août. 
Une dépêche de Saint-Jean-de-Medua au Car-

rière d'Italia, en date du 20 août, dit que 
deux torpilleurs autrichiens sont sortis le 26 
au matin des bouches de Cattaro et ont bom-
bardé les positions monténégrines de Buduar 
qu'ils ont réussi à endommager. 

Les Monténégrins ont retiré de leurs posi-
tions du Lovcen une partie des troupes qui 
s'y trouvaient et ies ont envoyées en Herzé-
govine soutenir les troupes du sandjak de 
Novl-Bazar attaquées par de nombreuses for-
cer; autrichiennes. 

L'état-major serbe a envoyé h Cettigné le 
.général Jankovitch pour combiner l'action 

Paris. 87 Août. 
Au milieu d'un orage terrible, me suis 

arrêté au Cirque de Paris, où gueiques mil-
liers de réfugiés belges et ardennals ont été 
recueillis. Pauvre troupeau humain, dont au-
cun mot ne saurait traduire la détresse maté-
rielle et morale, et dont la morne résignation 
serre le cœur. 

Il y a lâ des hommes écroulés dans des 
coins, des mères aux jupes desquelles «'ac-
crochent des enfants sur la naïve' Ignorance 
desquels pèse confusément la douleur qui fait 
pleurer silencieusement les pères. 

Ces pauvres gens ont dû fuir précipitam-
ment devant la horde des envahisseurs, aban-
donnant tous leurs biens, n'emportant que 
quelques hardes, ayant dû faire cinquante Ki-
lomètres à pied à travers les pires dangers 
pour trouver un train à la front'ière.Tout chez 
eux a été saccagé et les retardataires ont été 
immolés sans pitié par la soldatesque germa-
nique. 

Il me faudrait des colonnes entières pour 
narrer ce que j'ai entendu, et ce serait trop 
terrifiant. 

Des dames charitables passent au milieu de 
ces groupes de pauvres gens, leur prodiguant 
des soins et des consolations. La générale 
Pau, Mme Séverine, se multiplient, et chaque 
train venant de l'Est et du Nord amène 
comme un flux humain ininterrompu de nou-
veaux convois de réfugiés fuyant la dévasta-
tion et la mort. 

Dans quelques jours, il faudra sans doute 
évacuer dans l'intérieur du pays cette dolente 
et pitoyable multitude. 

Le courage de Paris n'est en rien diminué. 
On envisage sans crainte les éventualités les 
plus graves. On s'y prépare sans fièvre et 
sans crainte, sachant bien qu'il ne s'agit, pour 
nous, pour Paris, pour la France, que de ré-
sister, de tenir bon jusqu'au bout, jusqu'à ce 
que la barbarie soit écrasée. 

Tout à l'heure je parlais du dévouement 
de la générale Pau, dont le mari commande 
en Alsace. Le fils, jeune officier, a été blessé 
au cours d'un dernier combat. 

Un autre de nos commandants d'armée, le 
général de Castelnau, a vu tomber à ses côtés 
son fils, lieutenant tué sur le coup. Le général 
a continué à commander la bataille avec le 
même sang-froid. On devine avec quelle dou-
leur. 

Ce sont là des exemples admirables que je 
pourrais multiplier à l'infini, et qui montrent 
l'esprit d'abnégation et la volonté de notre 
haut commandement. 

On a dit et on répète tant de choses décou-
rageantes, que c'est un devoir par ailleurs de 
montrer, par des faits de cette nature, que la 
nation doit avoir toute confiance en ses chefs. 

D'une façon odieuse, on a commenté un cas 
do défaillance qui s'est produite dans le 
XV corps. Il eût été plus simple de l'expli-
quer loyalement dès le premier jour, comme 
il est do toute loyauté de reconnaître que ce 
même corps s'est distingué, depuis, par une 
attitude héroïque. 

De même, pourquoi n'a-t-on pas dit que le 
généralissime avait brisé, sans hésitation, 
les généraux qui n'avaient pas para à la hau-
teur de leur tâche ? Cette fermeté, cet esprit 
do décision, eut raffermi la foi du peuple. 

Décidément, les communiqués officiels 
disent trop de choses inutiles, et en taisent 
encore davantagov.qu'il serait bon de publier. 

Tout cela va changer. On en a l'impression 
très nette, et c'est heureux. 

Le remaniement ministériel s'imposait, il 
est le prélude et la condition d'un redresse-
ment nécessaire. 

On s'entretient beaucoup de l'événement. 
On l'approuve unanimement. J'ajoute que 
l'opinion l'exigeait avec une force de volonté 
à laquelle il eût été imprudent de résister. 

Toute une série de faits avaient créé un 
état d'esprit des plus pénibles. En premier 
lieu, le renvoi dans leurs îoyers de nombreux 
territoriaux, la refus opnosé par la Guerre 

d'utiliser les forces que certaines administra-
tions lui offraient, .les commentaires qui en 
étaient résultés fatalement, et qui amenaient 
à l'esprit de beaucoup cette interrogation ter-
rible : • Manquerait-on de fusils ou d'équipe-
ments î » 

Pourquoi n'avoir pas dit que tout cela est 
faux ? Et puis, dans un autre ordre d'idée.* 
c'était le Times, le grand journal anglais, qui 
fut toujours ami de la France, arrêté à la 
frontière. 

Hier encore, c'était une coupure dans les 
traductions officielles du discours de lors Kit-
chener, la coupure d'un membre de phrase 
essentiel, qui accentuait l'énergie des résolu-
tions de nos alliés. 

Je m'arrête sur toutes les causes d'énerve-
ment d'une opinion qu'il importe de soutenir 
dans sa fermeté, dans sa clairvoyance, dans 
sa foi. 

L'heure est aux viriles attitudes. Paris 
accepte avec enthousiasme le nouveau gou-
vernement de la défense nationale. La France 
se groupera autour de lui unie, décidée à la 
résistance suprême, aux pires sacrifices, pour 
tenir jusqu'au bout. 

La victoire est à ce prix, et à ce prix seule-
ment. 

MARITJS RICHARD. 

Les réfugiés belges en France 
Paris, 27 Août. 

2.500 réfugiés belges et français do la 
région du Nord, ont quitté^ Paris ce matin, 
à destination d'Argentan et de Lnigle, et 
par la gare Montparnasse à destination du 
Mans. 

Les volontaires étrangers 
Paris, 27 Août. 

Ce matin, à 11 heures, plus de trois mille 
volontaires italiens, sous les auspices du 
Comité franco-italien, et dirigés par MM. 
Victor Aimone et P. Palmieri, se sont ren-
dus à la gare de Lyon où deux trains spé-
ciaux avaient été constitués. 

Le général Garibaldi et ses fils, ainsi que 
le secrétaire du Comité, M. Zanbrini, avaient 
organisé un service d'ordre qui fonctionna 
à merveille. 

Plus de deux milles personnes, parents des 
partants, amis, assistaient au départ. 

Les partants avaient été divisés d'avance 
en sections, conduites par d'anciens officiers 
et soirs-officiers, de sorte que le plus grand 
ordre ne cessa de régner. 

Vers 11 h. 10, sous la conduite de M. Wassi-
llawsky, arrivèrent en chantant les volontai-
res russes, précédés d'un gigantesque cir-
cassien portant le drapeau russe. 

Aux acclamations de la foule, les volon-
taires fraternisèrent. Successivement, et tête 
nue, furent religieusement écoutés la Mar-
seillaise, l'Hymne Russe et l'Hymne Gari-
baldien. 

La gaîté reprit rapidement le dessus chez 
ces jeunes gens. Les Russes entonnèrent leurs 
plus joyeuses chansons de marche puis, sur 
le quai, alors que la pluie tombait diluvienne, 
et que la voûte résonnait des chants popu-
laires, une dizaine de Moujiks en casquettes 
nationales et en blouses multicolores, dansè-
rent une « kosatchka » enragée aux applau-
dissements de la foule joyeuse et émue tout 
à la fois. 

Les deux trains bondés s'ébranlèrent vers 
11 h. 30, cependant que les bravos crépi-
taient ébranlant la voûte et que les drapeaux 
russes et italiens fraternisaient et les vagons 
défilèrent couverts d'inscriptions et de dessins 
à la craie aux dédicaces peu flatteuses pour 
l'Allemagne en russe, en français et en 
italien. 

Paris, 27 Août. 
Cet après-midi, 400 Alsaciens-Lorrains, 

200 volontaires du groupe « Amitiés Fran-
çaises » et 30 Luxembourgeois, se sont pré-
sentés au Conseil de révision, tenu aux In-
valides, en vue de s'enrôler sous les couleurs 
françaises. 

Les Conseils de Guerre 
Paris, 27 Août. 

Les individus qui, dans les premiers jours 
du mois, participèrent à Paris au pillage de 
différents magasins, continuent à être tra-
duits devant les Conseils de guerre perma-
nents du gouvernement militaire. 

Aujourd'hui, une dizaine d'entre eux ont 
été condamnés à des peines variant de huit 
jours à deux mois de prison. 

Récits de blessés 
Paris, 27 Août. 

La nuit dernière, des blessés de guerre, 
provenant pour la plupart de nos armées 
du Nord, sont arrivés à Paris et ont été 
évacués partie à l'hôpital militaire de la rue 
des Récollets, partie à l'hôpital Saint-Louis 
et quelques-uns au collège Rollin. 

Il y a parmi eux beaucoup d'éclopés, mais 
peu ont des blessures vraiment graves. Leur 
moral est excellent. Leur gTand souci est 
de guérir bien vite, grâce aux soins dont ils 
sont entourés, et de retourner au feu où ils 
promettent « d'être plus sages ». 

En effet, le reproche que mérite trop le 
troupier français, c'est d'être trop ardent. 
Nos soldats vont vite au feu, on ne peut les 
retenir. Un lieutenant soigné à Rollin, ra-
conte qu'en Belgique croyant avoir affaire à 
une stople escarmouche, il put décider ses 
hommes à se disposer en tirailleurs en leur 
affirmant ce qu'il croyait lui-même qu'il 
s'agissait d'une affaire sans importance. 
Mais la formidable fusillade qui les décima 
venait de six mille allemands, et non d'un 
détachement en l'air. 

La prochaine fois, disent les soldats blessés, 
on va faire un peu attention 1 

Beaucoup reviennent avec des souvenirs 
des premiers jours de bataille : casques, fu-
sils, sabres, pris aux allemands. Us sont fiers 
de ces trophées, mais ce qui les émeut le 
plus profondément, ce qui excite chez eux 
une formidable colère, c'est que les boches 
tirent systématiquement sur les convois de 
blessés. "Les schrapnels pleuvent sur les am-
bulances. Ce fait incroyable nous est cer-
tifié une fois de plus par tous les blessés que 
nous avons interroges. Ils ajoutent que la 
nuit les allemands envoient leurs obus sur 
les routes au petit bonheur, dans l'espoir 
d'atteindre ou fout au moins d'affoler la po-
pulation civile qu'ils supposent fuir en dé-
bandade. 

En effet, ces Iours-ci, il y a eu sur les 
routes de Belgique des femmes, des enfants 
et des vieillards qui, en pleine nuit, fuyaient 
devant les barbares. 

En résumé, les premiers blessés arrivés à 
Paris reprendront bientôt la ligne du feu. 
Leur foi dans la victoire finale est intacte. 
Ils regrettent seulement de constater que les 
avions allemands survolent disent-ils cons-
tamment nos lignes, et que nos aéroplanes 
à nous n'apparaissent d'après eux que trop 
rarement. 

Manifestation franco-italienne 
à Caen 

Paris, 27 Août. 
Le préfet du Calvados adresse au ministre 

de l'Intérieur le rapport suivant : 
« J'ai l'honneur de vous faire connaître que 

j'ai rapatrié aujourd'hui, conformément aux 
indications de M. le ministre des Travaux 
Publics, 309 Italiens sans travail et sans res-
sources, venant de divers points de mon dé-
partement. 

« Quelques instants avant le départ du 
train, je me suis rendu à la gare, afin de 
m'assurer personnellement des conditions 
dans lesquelles allait être effectué le voyage 
de la population rapatriée. Les Italiens, réu-
nis avec leurs femmes et leurs enfants dans 
la cour de la gare, nous ont accueillis par des 
acclamations chaleureuses. Une fanfare im-
provisée par quelques-uns d'entre eux a joué 
la Marseillaise, aux applaudissements fréné-
tiques de l'assistance, qui écouta tête nue 
l'hymne national français. 

i J'ai adressé quelques paroles aux émi-
grants pour les féliciter de leur tenue irrépro-
chable et leur confirmer les sentiments de 
vive svmpathie de la population normande, 
qui leur'a réservé l'accueil le plus cordial et 
lo plus hospitalier. 

« J'ai terminé en leur souhaitant un heu-
reux voyage, jusqu'au jour .ou, les hostilités 
terminées, ils pourront revenir d'Italie, na-
tion latine et sœur de la France, continuer 
à participer, avec leurs camarades de notre 
pays, au dèveloimement économique de nos 

industries et des 'exploitations minières du 
Calvados. 

« Après mon allocution, le nommé Virgilio 
Dionl est sorti des rangs et a prononcé un 
éloquent discours pour exprimer, au nom de 
ses camarades, leur gratitude envers les au-
torités du département et leur sympathie 
fraternelle pour la France hospitalière et tra-
vailleuse, sœur de l'Italie. 

» La fanfare italienne a repris alors, au mi-
lieu des applaudissements enthousiastes et de 
l'émotion générale, l'hymne national fran-
çais. 

i Au moment du départ, j'ai fait remettre 
aux rapatriés, en dehors des vivres de sub-
sistance dont ils ont été munis pour la jour-
née, une provision de vin, de gâteaux et de 
cigares ». 

Des blessés allemands 
arrivent à Valence 

Valence, 27 Août. 
Ce matin à 4 heures, un nouveau convoi 

de blessés allemands sont arrivés à Valence. 
Le nombre total des Teutons s'élève à 450, 
répartis dans les hôpitaux auxiliaires desti-
nés primitivement aux blessés français. Le 
défile des Allemands ce matin n'a donné lieu 
à aucun incident. 

Se que disent Ses journaux 
Paris, 27 Août. 

De la Lanterne : 
Nos troupes furent admirables en Alsace et 

en Belgique. Elles s'aguerriront encore, et 
notre frontière, avec de tels défenseurs, par-
faitement équipés, armés et nourris, ne sau-
rait être violée. Dans de terribles périls pour 
l'envahisseur, avec un cynique mépris de la 
vie humaine, les princes allemands poussent 
à la mort les milliers de soldats qui doivent 
consolider leur trône. Les reitres prussiens 
nous causeront, saris doute, de vives alar-
mes, ils rougiront encore de sang les rivières 
du Nord et de l'Est, mais ils ne sauraient 
nous arracher la confiance dans les succès 
du droit et de la liberté. 

De l'Humanité : 
N'est pas vaincue l'armée qui conserve son 

organisation. L'armée française semble avoir 
grandi la sienne. L'opinion française égale-
ment tient bon, malgré le régime, parfois 
absurde, auquel elle a été soumise, malgré 
les excès d'optimisme et de pessimisme de 
ceux qui devaient la diriger. Elle a surmonté 
tout esprit de panique, et elle n'en dédaigne 
pas moins ceux qui se donnent pour mission 
de la rassurer à tout prix. 

De l'Action Française : 
Et on se demande s'il y a eu dans notre 

Histoire, le miracle de Jeanne-d'Arc mis à 
part, autre circonstance plus analogue à celle 
que nous traversons que le grand débat de 
Charles Martel et des hordes sarrazines dans 
les plaines de Poitiers. Lui aussi, le musul-
man, prétendait alors détruire et absorber 
l'esprit latin, semer chez nous le carnage, 
l'incendie et la mort, extirper de nos esprits 
ces formes ancestrales, sans lesquelles nous 
deviendrions des exilés de l'intérieur, des 
damnés respirant et vivant. Lui aussi lançait 
sur nous ses nombreuses hordes avides de 
sang. Alors aussi, cette idée frémissante, 
mère d'héroïsme parcourut la nation de nos 
pères, qu'elle jouait son va-tout, qu'il s'agis-
sait de vaincre ou de disparaître. On sait 
comment cette image sublime, la prévoyance 
royale et la valeur de nos armées, eurent 
raison de l'envahisseur. Puisse la Providence, 
qui pendant tant de siècles agit par les Francs, 
puisse-t-elle ramener sur nous ce bienfait ! 

De M. Pichon, dans le Petit Journal : 
Parlant de la coopération anglaise et du 

discours de lord Kitchener, M. Pichon dit : 
Lorsque la Grande-Bretagne a pris parti, il 
n'est personne au monde, qu'on le sache bien, 
qui la fera dévier de la route qu'elle a choi-
sie. C'est le pays qui ne se décide qu'à bon 
escient, et n'agit pas à la légère. Mais quand 
toutes ses forces devraient y passer, il 
entend que, coûte que coûte, ses résolutions 
aboutissent. La France unanime s'associera 
de tout son cœur à l'éloge adressé par le 
plus glorieux soldat d'Angleterre aux contin-
gents qui sous les ordres du général French 
collaborent à la défense de notre frontière! 
Nous savons ce que nous leur devons, de 
quel poids ils ont pesé dans la bataille, quel 
inestimable service ils nous ont rendu en 
contenant le débordement de l'armée alle-
mande. Honneur à eux. Au témoignage de 
fierté de leur ministre, tous les Français 
ajoutent l'hommage de leur reconnaissance, 
mais ce qui, dans le discours de lord Kitche-
ner est encore plus significatif, c'est ce qui 
se rapporte à la continuation du concours 
que les Anglais nous apporteront sur les 
champs de bataille. Cette assurance catégo-
rique, donnée par lord Kitchener est d'une 
importance exceptionnelle, pour le succès 
devant couronner les efforts communs. Elle 
constitue l'une de nos garanties essentielles 
contre les revers dont nous pourrions ' pâtir 
dans la lutte terrible engagée. A sa flotte 
bloquant l'Allemagne, la Grande-Bretagne 
ajoute les contingents qu'elle envoie sur le 
continent. Pendant ce temps, les Russes 
poursuivront leurs avantages. L'armée du 
tsar qui, elle aussi, augmente sans cesse, 
recrute des bataillons dans ses réserves iné-
puisables, continuera ses opérations en mar-
chant sur la capitale de la Prusse. Qu'elle 
ait le temps d'arriver, et nous ne serons pas 
loin du succès final de la. campagne. Nous 
avons toujours dit que la fermeté indompta-
ble de l'Angleterre aura été l'une des condi-
tions déterminantes de ce résultat. 

De M. Hanotaux, dans la Figaro : 
L'Angleterre entend comme elle l'a fait tou-

jours, étonner le monde par sa ténacité. 
Quand le dogue britannique a mordu dans 
la chair, il ne lâche pas. Cette guerre va 
remuer jusqu'aux moelles toutes les popula-
tions de l'immense empire britannique. Avec 
la série de ses dominions, dont les forces 
se lèvent pour la défense de la cause du 
droit et de la liberté, comment répondre à 
ce secours magnifique, sinon en faisant ce 
que les Anglais se préparent à faire eux-
mêmes : durer ! 

De M. de Mun, dans l'Echo de Paris : 
Soutenez ceux qui combattent par les mar-

ques de votre confiante admiration, soutenez 
ceux qui restent en les délivrant des fabri-
cants de fausses nouvelles et des organisa-
teurs de panique, en leur offrant l'aliment 
quotidien d'un bulletin précis et intelligible 
à tous, en leur expliquant clairement les 
mesures commandées par la nécessité mili-
taire. Soutenez enfin le courage des mères 
en assurant, autant qu'il est possible, leurs 
courts et lointains entretiens avec les fils 
qu'elles donnent à la patrie. Le peuple et 
l'armée vous payeront héroïsme. 

Les mensonges allemands 
Londres, 27 Août. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord a publié 
le 20 août le texte des télégrammes échangés 
entre Guillaume II et le roi George ; le prince 
Henri de Prusse et le roi George ; le prince 
Lichnowsky, ambassadeur d'Allemagne à 
Londres et M. Bethmann-Hollweg, les jours 
qui précédèrent la déclaration de guerre de 
l'Allemagne à la Russie. 

Ces télégrammes tendent à démontrer les 
efforts de Guillaume pour préserver la paix 
et rejeter sur la France la responsabilité de 
la guerre. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord cite 
notamment un télégramme du prince Lich-
nowsky à M. Bethmann, disant oue Sir 
Edward Grey lui aurait demandé le 1er août 
s'il pouvait déclarer que l'Allemagne n'atta-
querait pas la France dans le cas où la 
France resterait neutre dans la guerre ger-
mano-russe. 

Le prince Lichnowsky ajoutait avoir 
répondu qu'il pensait pouvoir assumer la 
responsabilité de cette déclaration. 

Guillaume II télégraphia alors aussitôt au 
roi George : * Je viens de recevoir une 
communication de votre gouvernement m'of-
frant la neutralité de la France avec la 
garantie de l'Angleterre sous condition que 
l'Allemagne n'attaquerait pas la France. Je 
ne puis, pour des raisons techniques arrêter 
ma mobilisation, ordonnée aujourd'hui, mais 
si la France offre sa neutralité, garantie par 
l'armée et la flotte anglaises, je m'abstiendrai 
d'attaquer la France et emploierai mes forces 
ailleurs. * 

Le même jour, M. Bethmann, télégraphiait 
en termes analogues au prince Lichnowsky,-
ajoutant que les Allemands respecteraient la 
frontière française jusqu'au 3 août 7 heures 
du matin, si l'assentiment de l'Angleterre à-
la proposition de Guillaume II arrivait aupa-
ravant. 

La publication de la Gazette de l'Allemagne 
du. Nord s'arrête là, mais le Daily Mail publie 
d'autres télégrammes démontrant la perfidie 
allemande et la mauvaise foi du journal de 
Berlin. 

Le roi George répondit, en effet, le 1er août, 
au télégramme de Guillaume II qu'il devait 
y avoir malentendu, et que la conversation 
amicale de Sir Edward Grey et du prince 
Lichnowsky n'avait pas la portée que la 
prince Lichnowsky lui attribuait. Et le 2 août 
le prince Lichnowsky télégraphiait à M.-
Bethmann que les suggestions de Sir Edward 
Grey relatives à la neutralité de la Francs 
et de l'Angleterre ayant été faites sans accord 
préalable avec la France, ont été depuis 
abandonnées comme futiles. 

En s'abstenant de publier ces deux télé-
grammes, la Gazette de l'Allemagne du Nord 
dénature sciemment la vérité. 

La Hollande est prête 
à faire respecter sa neutralité 

Paris, 27 Août. 
Un de nos confrères hollandais, M. Sna-

bilie, correspondant parisien du Vadcrland 
de La Haye, et du News Van Dcn Dag, d'Ams-
terdam, communique au Temps deux inté-
ressants fragments de lettres qu'il vient da 
recevoir et qui toutes deux émanent d'enga-
gés volontaires. 

Elles attestent hautement que le sentiment 
public en Hollande nous est unanimement 
favorable. 

Toute la Hollande est bouleversée, dit la 
premier. Toutes nos forces militaires sont 
concentrées1 en Limbourg et en Brabant, ài; 
Eindhoven, et nous sommes fermement réso-
lus à repousser les Allemands s'ils envahis-
sent notre territoire. On est ici très hostile àl 
l'Allemagne, très enthousiaste pour la Belgi-
que et la France. Il se présente partout tant 
de volontaires qu'on a dû en refuser des 
quantités. 

Tout le monde ici, dit le second, ressent 
une profonde sympathie pour la France et la! 
Belgique. Avec une émulation admirable, tout 
ce qui est jeune signe son engagement de 
volontaire. Je me suis engagé, moi aussi. Si1 

les Allemands se risquaient à entrer ici,. 
300.000 hommes seraient prêts à les recevoir, 
et dans le cas de nécessité, 200.000 autres 
s'ajouteraient aux premiers. Inutile de dira 
que tous nous ferions énergiquement notra 
devoir. 
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Commission du ieT canton. — Les famil-
les des mobilisés domiciliés dans le 1er can-
ton et ayant fait une demande au Comité,, 
sont avisées que la distribution des secours 
aux personnes se trouvant dans les condi-
tions requises, c'est-à-dire déposées au siège 
du Comité avant le 24 août, et admises par la 
sous-commission, aura lieu dans le local du 
Conseil des Prud'hommes, rue Montgrand,. 
numéro 41, le samedi 29 courant, à 8 h. 30 dut 
matin, pour les demandeurs de la lettre A àl 
la lettre G. 

Et à 2 h. 30 du soir, de la lettre G à lai 
lettre M, et le lundi 31 courant, à 8 h. 30 du 
matin, de la lettre M à la lettre Z. 

Aucun secours ne sera délivré sans la pro* 
duction du livret de famille. 

Los membres de la Commission du 6* 
canton informent les personnes qui ont de-
mandé des secours qu'une distribution sera 
faite dans les locaux que la/Caisse d'épar-
gne a bien voulu mettre à leur disposition,, 
5, boulevard Rougier, de la façon' sui-
vante : 

Vendredi 28 août courant. — De 1 heure 
de l'après-midi à 4 heures pour les deman-
des allant de la lettre A à la lettre F incluse. 

De 4 heures à 6 heures pour les deman-
des allant de la lettre G à la lettre P in-
cluse. 

Samedi malin 29 août courant. — Da 
8 heures à midi pour les demandes allant 
de la lettre Q à la lettre Z. 

Seules les familles des mobilisés partici-
peront à cette première distribution. 

Les secours ne seront accordés qu'aux in-
téressés eux-mêmes pouvant produire leur 
livret de famille ou justifier très exacte-
ment leur identité ; il n'en sera pas donné1 

par procuration. 
Les personnes dûment empêchées de sa 

présenter auraient à en aviser les membres, 
de la Commission, 5, boulevard Rougier. 

L' Cslbser congelé 
Paris, 27 août. 

Afin de permettre les ventes de gibier d'im-" 
portation congelé qui se produisaient généra-
lement à Paris à cette époque de l'année (no-
tamment de lièvres et lapins d'Amérique et 
d'Australie), et en vue de contribuer à l'ali-
mentation parisienne, ,1e ministre de l'Agri-
culture vient d'autoriser, à titre exceptionnel 
et bien que la chasse ne soit pas ouverte, 
l'importation et la vente du gibier congelé 
dans l'intérieur du périmètre d'octroi de la 
ville de Paris. 

Le transport du gibier aura lieu de la fron-
tière à Paris par wagons complets scellés du 
plomb de la douane d'importation avec inter-
diction de réexpédition. 

Le transport, la vente et le colportage du 
gibier demeurent interdits en dehors des li-
mites de l'octroi. 

Une tolérance analogue a été accordée en 
faveur de l'a ville de Marseille, pour l'impor-
tation du gibier congelé venant de l'étrangeï 
par le port de Marseille. 

LES ETATS-UNIS ET LE MEXIQUE 
New-York, 27 Août. 

On annonce la nomination de M. Paul 
Fuller comme ambassadeur des Etats-Unis 
à Mexico, auprès du gouvernement du gé-
néral Carranza. 

Santander, 27 Août. 
M. Huerta, ancien président de la Républv 

que du Mexique, voyageant à bord du navire 
anglais Maine, a débarqué ici. L'ex-président 
Huerta se dirige sur la prpvince des Asturies.-
———— ; ; —Sg-fc. -r, 

LA MORT DU PAPE 
Rome, 27 Août; 

Ce matin ont été célébrées à Saint-Pierra 
les dernières cérémonies des funérailles pon-
tificales. 

Les cardinaux se sont réunis à 10 heures 
au Vatican pour tenir leur conseil quotidien. 

Les cardinaux français Amette. Luçon et 
Sevin sont arrivés à Rome, 
i. . ■ «e» 

Le Roi tfftpagno à Stlat-gèfeasfiep 
i Saint-Sébastien, 27 Août. 

Le roi Alphonse XIII est arrivé hier ad 
palais de Miramar, venant de Madrid. 

«®» a 

GUERRE ET MARfNB 
Paris, 27 août. 

L'ingénieur général de première classe du génf« 
maritim-o Du pin a Lahiite et l'ingénieur général di 
deuxième classa Croneau sont maintenus Jusqu'à 
nouvel ordre dans leurs fondions. 

Les aumûnlers temporaires de la flotte I.epetlt, 
destiné précédemment à un transport-hôpital il 
Brest, est destiné a la Gloire ; do Gcnouillac, ac 
tuellemeat en expectative d'embarquement t ïou-

i 
P 



Ion, est aestto» M Buttrcn, d&rtalon de wmfiA-
nient. 

Sont promus au grade de pharmacien principal, 
le pharmacien de première classe Lesteriin : au 
grade de pharmacien de première classe, le phar-
macien de deuxième classe Conutana. 

EN MAR9E DBS EVENEMENTS 

i 

A travers Marseille 
Sur le quai de la gare Saint-Charles. Un 

train de voyageurs lait, lentement son entrée. 
Une portière s'ouvre et un officier descend en 
se cramponnant à la rampe de fer. 

C'est un lieutenant de tirailleurs algériens. 
Il porte le bras gauche en écharpe et «a tête 
sous son képi est enveloppée par un panse-
ment qui le casque jusqu'aux sourcils.. 

Un officier de service s'avance : 
— Eh bien, lieutenant, d'où, venez-vous ? 
— De Charleroi. 
— Et vous avez été blessé ? 
Le jeune officier montre 6on bras bandé et, 

à mi-voix, du même ton qu'il mettrait pour 
énumérer le menu d'un dîner : 

— Douze éclats d'obus et un coup de sabra 
sur la tête. . . . 

AOtour de lui, les supérieurs se regardent 
les yeux pleins d'une muette admiration. Lun 
d'eux cherche a savoir quelque chose sur oe 
gigantesque combat de Charleroi. Toujours 
aussi calme, le tirailleur répond ; 

— Oui, mon colonel, on s'est battu, ça a 
chauffé. , „ . 

Et il reste debout, très droit, appuyé sur 

On lui' offre de lui faire prendre quelque 
chose ; il ne veut rien, du moins peut-on lui 
changer son pansement : « Non, merci, ça va 
très bien comme ça. » Le lieutenant salue ce 
sa main libre, et la démarche un peu claudi-
cante, mais le buste droit, il sort de la gare, 
simplement. 

Un lecteur me fait part d'une idée qui lui 
est venue. Les idées ne manquent pas en ce 
moment. Il demande si l'on pourrait pas; aug-
menter de cinq centimes le prix du billet de 
tramway pour le parcours en ville et de dix 
centimes pour le tour de la Corniche. Ce sup-
plément serait versé à la Croix-Rouge. 

Cet excellent lecteur n'a, sans doute^pas 
réfléchi que les gens qui utilisent les tram-
ways soufrent du chômage actuel et que cette 
augmentation de tarif deviendrait très, lourde 
pour les personnes qui prennent le tramway 
obligatoirement plusieurs fois, par jour 

Au reste, les œuvres an bénéfice de la croix-. 
Rouge ne manquent pas. Ce qu'il fauV c est 
s'occuper de ceux et surtout de celles qui res-
tent, des innombrables mères et filles dont les 
hommes sont partis se battro, qui demeurent 
sans ressources et qui attendent chaque jour 
des secours longs à venir. Pour ceux-là, pour 
celles-là on ne fera jamais assez ; pour celles-
là les efforts, les Initiatives, les idées ne se-
ront jamais assez nombreuses. 

A propos de Croix-Rouge, il est bon de dire 
que les timbres-poste spéciaux que le gouver-
nement a fait mettre en circulation, ont été 
distribués à Marseille. 

Ces timbres sont les timbres ordinaires de 
dix centimes. Sur le blanc laissé par la robe 
de la Semeuse, on a imprimé une petite croix 
rouge à droite de laquelle on lit « 5 c ». on 
paie ces timbres le prix qu'on les payait jadis. 

Un sou c'est, peu de chose ; répété flans 
toute la France, cela doit faire une Jolie 
somme, car 11 paraît que ces timbres surtaxés 
.sont très demandés. C'est de la philanthropie 
patriotique à la portée de tons. 

ANDRE NEGIS 

Les distributions de soupe 
M Pierre accompagné do M. Baudin, 

conseiller municipal, président de la sous-
Commission d'assistance du premier can-
ton et de M. Dubois, secrétaire général de 
la mairie a visité hier les locaux des dis-
tribution de pain et de soupe du 1er canton. 

M le maire a pu. constater que partout 
l'afliuence était nombreuse et que grâce au 
concours .do la Commision d assistance et 
des membres dés sous-Commissions cantona-
les grâce à la collaboration du personnel 
scolaire, directrices, cantmières, et autres, 
et de citoyens dévoués, les distnbuUons 
s'effectuaient dans les conditions les mell-
1° UTCS 
"Rappelons qu'il a été établi soixante-

quinze locaux de distributions répartis dans 
les différents quartiers de la ville, locaux 
où chaque Jour plus de 30.000 personnes, re-
çoivent des secours en nature. 

La municipalité a pu jusqu'ici faire face 
aux dépenses considérables qKentrame ce 
mode d'assistance, grâce aux dons en espè-
ces et en nature qui lui ont été remis avec 
cette affectation spéciale. Mais les fonds 
s'épuisent et, pour la continuation et le dé-
veloppement de cette oeuvre de toute pre-
mière nécessité, M. le maire compte, plus 
que jamais, sur la générosité de nos conci-
toyens. .— 

Les tramways et les militaires 
A plusieurs reprises nous avons signalé les 

flifficultôs qui s'élevaient parfois entre les 
conducteurs de tramways et des militaires 
nu sujet du paiement du prix des places de 
Des derniers. 

Un ordre du gouverneur de Marseille, qui 
ra. être affiché dans les tramways, fixe les 
conditions dans lesquelles les militaires voya-
gent dans les tramways. En voici le texte : 

Les militaires qui montent en tramway 
doivent payer leur place, à moins qu'ils ne 
soient munis d'une carte de circulation déli-
vrée par le Gouverneur et portant la signa-
ture de M. le diiecleur de la Compagnie des 
tramways et le timbre de la direction. 

La circulation des automobiles 
Par modification aux instructions ministé-

rielles précédentes, la circulation des auto-
mobiles sur les routes est interdite de 8 h. 
du soir à i h. du matin. 

I voiontari italiani 
Le Comité des engagés volontaires italiens 

nous communique l'appel suivant : 
Con l'entusiasmo superbo dl vent'annl per 

una bandiara quasi degli stessi tre colorl, 
minacciata à'all'incalzante valanga teutonica, 
il lutte le città di Francia ; Italiani, di qua-
lunque condizione sociale, offrono il petto e 
la vita. ., _, 

Dlversi Comitatl, a Parigi, Grenoble, Léone, 
Algeri, etc., hanno scelto gli elementl mi-
qliorl, per offrire, col consenso délie autorita 
ïocalt pochi uomini, pochi soldali, ma buonl 
e di quello stampo che non si sm.entisce mai. 

Italiani ! a voi tutti si rivolge il Comitato dl 
Uarsiglia per d'arduo compito di equipaggiare 
5 sostenere questi'nostri fratelli. Essi si batle-
■anno, allacclando col loro gesto d'un nuovo 
tgame le due sorelle latine. 
Per l'onore d'Ilalia e per la glorla dl 

trancia ! 
Pour le Comité : 

le président, J. CAFIERO. 

\e sottoscrizioni si recevono pressa : 
» La redazione del glofnale il Radical, 

boulevard National, 119 ; 
ÉBanque James fiosa, de S à H h., rue 

Çamebière, 16 ; 
S<E. Malacrida, rue Saint-Ferréol, 1t. 

I Au Consulat d'Angleterre 
A' partir du 1er septembre, et jusqu'à 

noire) avis, la chancellerie du Consulat 
Génral Britannique, 8, rue des Princes, sera 
ouvîte de 9 heures à 1 heure. 

En cas d'urgence, prière de s'adresser au 
coucerge du consulat général, 1, rue d'Arcole. 

Le consulat nous adresse d'autre part le 
comnimiqué suivant ; 
ANG0-FRENCH AMBULANCE AT MARSE1ILLE 

His Britannic Majesly's ConsuPGeneral 
apveal to ail. Mis Majèsty's subjecls rcsiding 
or travelling in the South-East of France in 
aid ofXhe Anglo-French Ambulance at Mar-
seille ar convalescent wounded. 

Thirâ beds in one of the wards of the 
Sociét&Xe Bienfaisance et de Charité, S5, rue 
S'ilnte-tc.toire, Marseille, have been taken 
over bythe Cornmittee, and will be placeâ 
vnder tte médical supervision of Doctor 
Edward ïavjthoin. 

The ony expense to be incuned will be for 
tood, ligtting, firing and medlctne. 

tt is hoped to coUeot about flve thousand 
francs monthly. 

Cornmittee : Messrs M. Gurney, M. V. 0., 
Consul-Général, Doctor Hawthorn, Doctor J. 
Dawson-Bucldey, A. W. Allen, E. Bideleux, 
P. L. Burnett, and F. Marx. 

Pour les enfants des mobilisés 
Le Comité de l'Œuvre de Solidarité Natio-

nale, placée sous le patronage de la Fédéra-
tion des Syndicats patronaux, est heureux 
de remercier Mme Garbe, aux Madets, qui a 
bien voulu se charger d'une enfant secourue 
par l'Œuvre, et ce, pendant la durée de la 
guerre. 

Nous serions heureux que cette initiative 
généreuse servit d'exemple aux personnes 
habitant la campagne et que leur situation 
met à même de se charger de un ou plusieurs 
enfants. 

Prière de s'adresser par écrit au siège de 
l'Œuvre, 50, rue des Dominicaines. 

Bons et Secours 
Le préfet des Bouches-du-Khône a reçu 

hier les sommes suivantes pou? les blessés et 
les familles nécessiteuses : Mme et le doc-
teur Farnarier. 100 fr. ; Mme O. Bergel, 
100 fr. ; MM. Roger Bergel. 100 £r. ; Ray-
mond Bergel. 100 fr. 

Le maire de Marseille a également reçu die 
MM. Salnrapt et Brice, 57, rue Saint-Ferréol, 
50 fr. : Société des Grands Travaux, 77, rue 
Paradis. 1.000 fr. ; Charles Reburfel, direc-
teur-administrateur de la Société des Grands 
Travaux, 77, rue Paradis, 200 fr. ; Virgitti, 
président du Syndicat des patrons d'hôtels, 
restaurants et cafés, 500 fr. ; de. Raffélis-Sois-
san, mobilisé, 7, boulevard de la Liberté, 
100 fr. 

Ajoutons que la Commission administra-
tive du Bureau de bienfaisance a reçu la 
somme de 50 fr. du Syndicat des marchands 
de fromages de Marseille. La Coipmission 
a adressé ses vifs remercîments à cette orga-
nisation. 

vw Dans une réunion tenue hier soir, 25 cou-
rant, à la direction de la Chambre de Com-
merce, rue Saint-Gassien, le personnel entier 
de l'outillage et des hangars a décidé, à 
l'unanimité de verser chaque mois, pendant 
toute la durée de.la guerre, le 2,50 pour cent 
de ses appointements et salaires. Cette retenue 
sera versée le 1er de chaque mois au ComiW 
d'assistance de la presse quotidienne de Mar-
seille. — Le délégué, Taillandier. 

VVA Le personnel, ouvriers et ouvrières do 
la manufacture d'allumettes, dont les senti-
ments de philanthropie et de solidarité se 
sont maintes fois affirmés, vient de prendre, 
dans une récente réunion, une décision qui 
sera accueillie avec reconnaissance, par les 
familles nécessiteuses de notre ville. Ces tra-
vailleurs ont décidé, en effet, de prélever sur 
le montant de leurs salaires, une part qui 
sera versée au Comité d'assistance de la presse 
quotidienne. Et c'est comme résultat premier 
de cette décision, que le personnel de la 
manufacture d'allumettes est venu hier verser 
à nos bureaux la somme de 180 francs. Féli-
citons ouvriers et ouvrières des Allumettes 
pour le geste généreux qu'ils viennent d'ac-
complir, -.T.-,. -

Voir en quatrième page : Les commu-
nications "des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Aix. 

La fief crfre en chantan 
Quarante-quatre années de paix européenne 

n'avaient pas effacé chez les Français l'admi-
rable courage militaire gui, même dans les 
mauvais jours, a toujours étonné le monde. 
Au premier appel du clairon, nos petits piou-
pious se sont levés du même élan que les 
volontaires de 1792, que les glorieuses recrues 
de la campagne de France ou que les héros 
de 1870. Et, comme autrefois, c'est en chan-
tant qu'ils se sont jetés sur l'ennemi. 

Le soldat de chez nous a besoin de chanter. 
Tandis que l'Allemand est poussé au combat 
mécaniquement, comme la pièce inerte d'un 
ténébreux instrument de meurtre, notre trou-
pier n'oublie jamais que notre race a pour 
emblème un coq. C'est son plaisir de faire 
subir à ses refrains da marche ou de manœu-
vres le baptême du feu. ' 

La plupart de ces' ans guerriers, d'ailleurs, 
ont vu déjà bien des champs de bataille. Us 
gardent dans ieurs strophes comme une odeur 
ae poudre. On dirait qu'ils ont reçu des bal-
les, et l'on pourrait, comme des drapeaux, les 
décorer de noms glorieux. -

L'Un des-plus populaires et des plus entraî-
nants, l'un de ceux que nos régiments ont le 
plus promenés sur nos routes est aussi l'un 
des plus anciens. 

Ce sont les troupes de Louis XIII qui, les 
premières, ont marché vers l'ennemi en chan-
tant : 

Auprès de ma blonde. 
Qu'il fait bon, lait bon, fait boa, 
Auprès de ma blonde, 
Qu'il fait bon dormir 1 

Plus tard, c'est sur ce même air que les 
soldats de Villars, en 1712, entraient dans le 
Quesnoy. La grande armée ne désapprit pas 
la jolie chanson, et en 1895 nos marsouins la 
jetèrent aux échos de Tananarive : 

Auprès de ma blonde... 

On entendra bientôt, il faut l'espérer, ce 
cri joyeux sur l'autre rive du Rhin. 

Il est bien d'autres refrains fameux dont le 
passé n'est pas moins éclatant. 

Beaucoup sont de simples chants populaires 
à qui l'entrain militaire donna peu a peu una 
vigueur plus martiale. C'est l'histoire de Joli 
Tamb'êur : 

Joli tambour s'en revenant de guerre. 
Et ran, plan, plan. 

C'est celle de Fanfan la Tulipe écrit sur la 
musique champêtre de Boira qui voudra, lart-
rette, dont les soldats français accélérèrent 
irrésistiblement le rythme : 

En avant, Fanfan la Tulipe, 
Oui, mllT noms d'un' pipe, en avant-

Quand les Prussiens d'Iéna ou les Autri-
chiens di'Austerlttz entendaient nos grena-
diers s'élancer à ce cri, il leur semblait sentir 
déjà la pointe de nos baïonnettes. 

C'est encore Compère Gullleri ou Vlà VvU 
trier qui passe, ou tant d'autres joyeuses pa-
rodies de nos rondes enfantines. 

Souvent aussi nos troupiers improvisèrent 
au feu du bivouac, ou dans la tranchée, des 
chants de combat dont ils ne tardaient pas 
à faire des chants de victoire. 

C'est ainsi que furent composés par des 
héros anonymes des refrains qui furent vite 
célèbres : 

As-tu TU la casquette, la casquette T 
As-tu vu la casçmett' du pèr' Bugeaud T 

qui jaillit de nos rangs sous le féu des Ka-
byles, et qui avait inspiré le glorieux képi du 
général Bugeaud. 

Ou bien encore : 

Pan, pan, l'Arbi, 
Les chacals sont par ici. 

créé devant Sébastopol par un zouave in-
connu, en même temps que cet autre chant : 

0 
Le canon gronde, le vent pleure, 
Et pourquoi n'en ririons-nous pas T 

Ce sont les vingt-cinq mille bonnets à poil 
de Napoléon qui imaginèrent d'adapter au 
son du tambour ces paroles fameuses : 

On va leur percer le flanc, 
Rataplan, tirelire, lire. 
On va leur percer le flanc. 
Que nous allons rire ! 

Quelques-unes de ces chansons ont une his-
toire. L'une des plus simples vit le jour à 
Marengo le 14 juin 1800. 

Bonaparte, inspectant ses avant-postes, vit 
des grenadiers qui, d'un geste vigoureux, 
frottaient une croûte de pain. 

— Que diable frottez-vous ainsi ? 
— Mon général, c'est de l'oignon (car l'or-

dinaire laissait à désirer, à Marengo). 
— Ah i de l'oignon ! très bien. Il n'y a rien 

de meilleur pour marcher d'un bon pas dans 
le chemin de la gloire. 

. Et, en enfonçant les carrés ennemis, les 
braves grenadiers chantèrent : 

J'aime l'oignon frit- à l'huile, 
J'aime l'oignon (ruand il est bon... 

Un seul oignon frit à l'huile, 
Un seul oignon nous change en lions... 

Mais pas d'oignon aux Autrichiens, 
Non pas d'oignon à tous oes chiens... 

Pauvres couplets sans prétention, mais qui 
prennent un accent sublima au and le bruit de 

la mitraille les orchestre ; mirlitonnade bien 
simplette, mais qui, à Marengo, et depuis, 
sur bien des champs de bataille, rendit le 
combat plus gai et la victoire plus facile ; 
humbles paroles sur un air de clairon, mais 
où passa dans maintes luttes l'âme même de 
la France. 

EDOUARD HELSEÏ 

M. SERVAIS F&1T DES EXCUSES 
Devant l'unanimité de la réprobation 

soulevée en France par son ignomi-
nieux article du Matin, M. le sénateur 
Gervais saisjt l'occasion du communi-
qué officiel pour battre en retraite et 
faire des exouses. Voici le texte de la 
note qu'il vient de publier sous sa si-
gnature : 

J'ai lu avec une joie profonde le commu-
niqué officiel publié hier matin sur le 
XV9 corps d'armée, dans la bataille d'avant-
hier qui, « fortement éprouvé, avait été re-
plié en arrière et s'était reconstitué ». Le 
communiqué ajoute que « le corps d'armée 
a exécuté une contre-attaque très brillante 
dans la vallée de la Vérouze ». 

J'applaudis de gTand cœur à cette vaillance. 
Je n'ai, d'ailleurs, jamais douté personnelle-
ment de la volonté profonde du Midi tout 
entier, communiant patriotiquement avec 
toutes les régions du pays pour la défense 
nationale, d'accomplir jusqu'au bout tout son 
devoir. 

Je l'ai, d'ailleurs, proclamé expressément et 
plus que jamais j'ai une fol profonde dans 
les vertus guerrières de toute la France pro-
vençale. Pas de division ni de discordes, la 
confiance et le sang-froid dans l'union indis-
soluble de tous les citoyens pour le salut de 
la patrie.— A. GERVAIS, sénateur de la Seine. 

M. Gervais aurait dû commencer par 
là ! 

L'Hommage te Gouvernement 
En réponse à la protestation qu'U a adres-

sée au gouvernement, M. Bouge, député de 
la cinquième circonscription, vient de rece-
voir de M. Viviani, président du Conseil, le 
télégramme suivant : 

Président du Conseil à M. Bouge. 
Il ne s'est produit dans le XV corps, 

lors de la première surprise, que quel-
ques désordres individuels et non une 
défaillance générale, et ni ce corps, ni 
la vaillante région que vous représentez 
et dont le vibrant patriotisme est connu 
de la France entière, ne peut, se voir 
l'objet d'une imputation générale. Ce 
XV corps s'est d'ailleurs depuis très 
vaillamment comporté. 

VIVIANI. 

La protestation ûa maire d'Aix 
M. Bertrand, maire de la vUle d'Aix, a 

adressé à M. A. Gervais, sénateur de la 
Seine, la protestation suivante : 

Donc, tandis qjue chacun en France accomplit 
simplement son devoir, alors nue nos entants se 
lint héroïquement tuer à la frontière et que nous-
mêmes, conscients des patriotiques nécessites, et 
malgré l'anxiété qui nous étreint, nous nous tai-
sons, H s'est trouvé un homme, un sénateur indi-
gne du nom de Français, insulteur de ceux qui 
sont stoïquement tombés, insulteur de la douleur 
de ceux qui restent ! 

Vous vous disiez peut-être, Monsieur, qu'étant 
à peu près tous morts ou blessés, il ne resterait 
plus un enfant de cette « Aimable Provence » pour 
vous faire rentrer vos insultes dans la gorgo 11 

Maire de l'ancienne capitale de la Provence, 
dont vous ignorez certainement la noble devise : 
« Géniroso Sanguine Parta », maire do la ville 
d'Aix, qui vit ses fils repousser il y a deux mille 
ans, les Germains d'autrefois, je viens vous deman-
der quel intérêt si puissant vous portez aux Alle-
mands d'aujourd'hui, pour avoir écrit l'article 
infâme- paru, sous votre signature, dans le Malin 
du 2'J août, et destiné à faire pleurer les nôtres et 
à réjouir l'ennemi. ? 
i J'attends votre réponse. 

Sinnè : Docteur BERTRAND, 
Maire d'AUe-en-Provence. . 

Un arlids de K Glemeuceau 
, Paris, 27 Août. 

A propos da rincident du XV corps, M. 
Clemenceau écrit dans l'Homme libre : 

Dans quelles conditions a-t-on révélé au 
public la défaillance du XV corps î Je veux 
bien ne pas insister. Mes lecteurs se sou-
viennent que mon premier cri a été pour 
demander qu'on ramenât ces soldats défail-
lante au feu, où je répondais qu'ils se condui-
raient en héros. C'est ce qu'on a fait, et ils 
n'ont eu besoin que d'un jour pour se rache-
ter brillamment. Vous verrez que demain ils 
demanderont la poste le plus dangereux, et 
seront dignes de l'honneur qu'ils auront 
réclamé. 11 dépend de nous d'avoir des trou-
pes bien entraînées, bien encadrées, bien 
engagées, et la vue d'un homme qui faiblit 
fera dix héros. Turenne se piquait d'avoir 
peur, il y avait probablement dans cet aveu 
quelque vantardise, mais il menait sa peur 
d'un bon train au canon. Il y a de cette 
« peur »-là dans l'élan qui jette nos Français 
au plus terrible du feu. Us ont une quaUté 
native, c'est de vouloir faire mieux que tous 
les autres. Ne commettons pas le crime, en 
pareil moment, de douter d'eux. 

franco-italien 
Les relations économiques franco-Italien-

nes ont subi, du fait de la crise européenne, 
un arrêt complet. Tout d'abord, les moyens 
de transport ont fait défaut, et des marchan-
dises de provenance italienne en cours d'ex-
pédition sont restées en souffrance ; ensuite, 
des décrets royanx ont prohibé, comme con-
trebande de guerre, l'exportation de nombre 
d'articles que l'Italie nous fournissait ; enfin, 
une crise financière a sévi en Italie comme en 
France, opposant aux échanges un obstacle 
de plus. 

Dans les deux pays, les bonnes volontés 
s'efforcent d'aplanir les difficultés et de re-
prendre, en les augmentant, les relations 
commerciales. La Chambre de Commerce Ita-
lienne de Paris, en particulier, dont nous 
avons vu quelques membres, s'emploie à ob-
tenir du gouvernement royal l'abrogation de 
certaines dispositions prohibant, notamment, 
l'exportation de produits alimentaires. Cette 
Compagnie consulte, en même temps, la 
Chambre de Commerce de Paris et les Cham-
bres de Commerce Italiennes, pour détermi-
ner quels sont ceux de ces produits qui au-
raient chance d'être le mieux accueillis en ce 
moment sur le marché français. A l'issue de 
ces consultations, une proposition de modifi-
cations aux décrets sera soumise au gouver-
nement italien. 

« Il ne faut pas croire, a dit à ce propos un 
membre du Comité de la Chambre de Com-
merce Italienne de Paris, que le commerce 
italien est incapable d'organisation, parce 
qu'il n'a pas encore eu l'occasion de prouver 
en France ses qualités organisatrices. L'Italie 
n'a jamais été pour le marché français qu'un 
fournisseur intermittent. Sauf peut-être pour 
les essences pour parfums, qui sont notre 
monopole, vous .. ne nous demandiez nos 
fruits, nos fleurs, nos légumes, nos pâtes que 
quand vos fournisseurs habituels vous fai-
saient défaut. Dans ces conditions, tout' notre 
effort d'organisation s'est porté vers l'Allema-
gne, qui était pour nos produits un débouché 
assuré, et nous sommes arrivés de ce côté à 
des résultats qui peuvent nous faire bien au-
gurer de nos futures relations économiques. 
Pour vous en donner un exemple, nous avons 
un train de fleurs journalier, qui part de Vin-
timille, draine les produits de toute la côte et 
va très rapidement les porter en Allemagne ; 
il en est de même pour les légumes et les 
fruits, que nous faisons parvenir à Berlin en 
trente heures. 

« Ces résultats représentent un effort d'or-
ganisation qui né pouvait être accompli qu'en 
vue d'un débouché constant et assuré. Qu'a-
près la guerre, un traité de commerce efface 
entre nous toute possibilité de difficultés, et 
nous serons heureux d'inaugurer avec îa 
France d'étroites relations où tout le possi-
ble, do notre côté, sera fait pour vous donner 
satisfaction. Pour le moment, nous travail-
lons à atténuer la rigueur des prescriptions 
douanières et Jégales qu'ont imposées les cir-
constances, et nous espérons y réussir »; 

X_.A GUER: 

LES RUSSES MARCHENT SUR DANTZIG 
Paris, 27 Août. 

Les Débats croient savoir que M. Millerand, 
ministre de la Guerre, va s'occuper immédia-
tement de réorganiser le service de la presse. 

Paris, 27 août. 
Dans les Vosges, ' nos troupes ont re-

pris l'offensive et refoulé les forces alle-
mandes qui les avaient hier fait reculer 
du côté de Saint-Dié. Les Allemands ont, 
hier, bombardé Saint-Dié, ville ouverte. 

Dans la région entre les Vosges et 
Nancy, notre offensive est ininterrom-
pue depuis cinq jours. Les pertes alle-
mandes sont considérables. On a trouvé 
au sud-est de Nancy, sur un front de 
trois kilomètres, 2.500 morts allemands; 
dans la région de Vitrimont, sur un 
front de 4 kilomètres, 4.500 morts. 

Longwy, très vieille forteresse, dont la 
garnison ne comportait qu'un bataillon, 
bombardée depuis le 3 août, a capi-
tulé aujourd'hui, après avoir tenu vingt-
quatre jours. Plus de la moitié de l'effec-
tif est tué ou blessé. Le lieutenantrcolo. 
nel Darche, gouverneur de Longwy, est 
nommé officier de la Légion d'honneur 
pour sa conduite héroïque dans la dé-
fense de Longwy. 

Sur la Meuse, nos troupes ont re-
poussé avec une extrême vigueur plu-
sieurs attaques allemandes. Un drapeau 
a été pris. Les troupes belges de la dé-
fense mobile de Namur et le régiment 
français qui les appuyait ont rejoint nos 
lignes. 

Dans le Nord, l'armée anglaise, atta-
quée par des forces très supérieures en 
nombre, a dû, après une brillante résis-
tance, se reporter un peu en arrière. A 
sa droite, nos armées ont maintenu leur 
position. 

En Belgique, l'armée d'Anvers, par 
son offensive, a attiré et retenu devant 
elle plusieurs divisions allemandes. 

Alarme Injustifiée 
Paris, 27 Août. 

Dans 'certaines régions du Nord, les popu-
lations de quelques villes et villages se sont 
effrayées à la vue d'éclaireurs ennemis. Ces 
incursions passagères, qui peuvent se pro-
duire en toute guerre à une distance par-
fois trè3 grande des opérations importan-
tes, ne doivent pas alarmer, car elles n'in-
diquent pas du tout une occupation immi-
nente de l'ennemi. 

«Il HM 
autour i Mi tiwn 

Rennes, 27 Août. 
Des blessés arrivés avant-hier de Belgi-

que à Rennes ont fait ce pathétique récit.d'un 
combat qui s'est livré ces jours derniers, en 
territoire belge, autour de deux drapeaux, 
l'un français, l'autre allemand. 

Deux bataillons d'un régiment d'infante-
rie française faisaient la grande halte. Les 
soldats cassaient la croûte. Peu après, deux 
ou trois voitures régimentaires sont réduites 
en miettes par des obus et des fantassins alle-
mands sont là tout près. Protégés par leur 
artillerie, ils avancent avec rapidité et en 
nombre important. 

Surpris, les nôtres se sont vite ressaisis. 
Contre des forces bien supérieures, ils se 
défendent magnifiquement. Ils font preuve du 
plus grand sang-frold. Leur tir est excellent 
et leurs balles exercent de terribles ravages. 
Néanmoins, l'ennemi avance toujours. 

Bientôt s'engage un corps à corps terrible, 
furieux, où chacun de nos pioupious déploie 
une frénésie vraiment française. Serrés au-
tour du drapeau, ils se battent depuis long-
temps, mais ils ne peuvent résister au nom-
bre des Allemands qui, réussissant à péné-
trer jusqu'au milieu de ce groupe compact, 
tuent le porte-drapeau et s'emparent du dra-
peau français. 

C'est le signal d'une ruée formidable. Les 
nôtres, ceux du moins qui ont vu, se précipi-
tent sur les ravisseurs, et les voici qui rap-
portent le drapeau, mais les Allemands, tou-
jours plus nombreux, font un nouvel effort, 
et une seconda fois le drapeau tombe entre 
leurs mains. 

A ce moment arrive du secours pour l'infan-
terie française. Un régiment entier vient unir 
son ardeur à celle des quelques vaillants qui 
ont si bien et si longuement résisté. Et c'est 
de nouveau une ruée violente contre l'ennemi 
qui reste encore et toujours plus nombreux. 

Cette fois, les nôtres prennent immédiate-
ment l'avantage. Ils reconquièrent leur dra-
peau qu'ils ne reperdront plus. Mais cela ne 
leur suffit pas. Poussant toujours de l'avant, 
ils arrivent jusqu'à l'étendard prussien. A 
plusieurs, ils s'en saisissent, mais le porte-
drapeau, qu'ils ne peuvent atteindre mortelle-
ment de leur baïonnettes, conserve toujours 
la hampe, soutenu par quelques-uns des 
siens, et il tire de son côté, cependant que les 
Français tirent furieusement sur l'étoffe, 
cherchant à l'arracher. Celle-ci se déchire 
alors, et l'un des nôtres va en emporter la 
moitié, lorsque, par suite d'un remous subit, 
ils se trouvent séparés de l'étendard. 

Peu après, les Allemands, malgré leur nom-
bre, avaient lâché le terrain. 

Héroïque coMïiite 
d'an soldat alsacien 

Coulommicrs, 27 août. 
Avec les blessés français qui sont passés 

ce soir en gare de Coulommiers, se trouvait 
un blessé allemand d'origine alsacienne qui, 
au cours d'un combat dans le Luxembourg 
belge, passa dans nos lignes." emportant sur 
ses épaules un sous-officier 'français blessé, 
qui allait tomber aux mains de l'ennemi. C'est 
à ce moment que l'Alsacien fut blessé à son 
tour et recueilli par les nôtres, en même 
temps que le sous-officier qu'il avait sauvé. 

Les Etats-Unis et le conflit 
Londres, 27 Août. 

Il est maintenant définitivement arrêté 
que le gouvernement des Etats-Unis n'af-

frétera pas de bateaux allemands dans les 
eaux américaines pour embarquer les Amé-
ricains qui se trouvent eh Europe. 

L'avis officiel en a été donné ici, hier, par 
M. W. H. Page, l'ambassadeur américain. 

Cette décision a été accueillie avec satis-
faction dans les cercles officiels. 

Paris, 27 août. 
Les ministres se sont réunis ce soir, en 

Conseil, sous la présidence de M. Poincaré. 
Le Conseil a pris connaissance des derniers 
renseignements parvenus à Paris sur les 
opérations militaires. 

M. René Viviani, président du Conseil, a 
fait connaître les grandes lignes de l'appel 
que le gouvernement a décidé de faire au 
pays et dont les termes seront arrêtés défini-
tivement demain soir, dans un nouveau Con-
seil des ministres. 

On {manifeste du Parti loyaliste 
Paris, 27 août. 

Le parti socialiste vient de lancer le mani-
feste suivant : 

Citoyens, c'est à la suite d'une délibération 
régulière, c'est par une décision mûrement 
pesée que le Parti socialiste a autorisé deux 
de ses membres, nos amis Jules Guesde et 
Marcel Sembat, à entrer dans le nouveau8gou-
vernement.et qu'il a'fait d'eux ses délégués à 
la défense nationale.Tous les représentants du 
groupe socialiste au Parlement, de la Com-
mission administrative permanente et du 
Conseil d'administration de l'Humanité, ont 
été d'accord pour assumer, avec eux, les gra-
ves responsabilités qu'ils consentaient à par-
tager. 

S'il ne s'était agi que d'un remaniement 
ministériel, s'il ne s'était agi que d'adjoindre 
à l'ancien gouvernement quelques forces nou-
velles, quelques-unes de ces forces intactes 
dont notre parti est si riche, bien plus, s'il 
s'était agi de l'ordinaire participation à un 
gouvernement bourgeois, le consentement de 
nos amis, ni le nôtre n'aurait été obtenu ; 
mais c'est de l'avenir de la nation, c'est de la 
vie de la France qu'il s'agit aujourd'hui. Le 
Parti n'a pas hésité. 

La vérité présentée, annoncée par nous, a 
éclaté. Sans avoir été entamées, sans avoir 
été atteintes dans leur constitution, nos ar-
mées se sont momentanément repliées devant 
des forces supérieures. Une des régions les 
plus riches et les plus laborieuses de notre 
pays est menacée. II faut que l'unité natio-
nale, dont la révélation renouvelée réconfor-
tait les cœurs au début de la guerre, mani-
feste toute sa puissance. Il faut que, dans 
un de ces élans d'héroïsme qui se sont, à 
de pareilles heures, toujours répétés dans no-
tre histoire, la nation entière se lève pour 
la défense du sol et de la liberté. 

Le chef du gouvernement a pensé que pour 
entraîner la nation, pour l'organiser, pour la 
soutenir dans une lutte qui sera et qui doit 
être acharnée, il avait besoin des concours 
de tous, et plus particulièrement peut-être de 
ceux qui redoutent, pour l'émancipation pro-
létarienne elle-même l'oppression accablante 
du despotisme. Il savait qu'à toutes les heu-
res graves, en 1793, comme en 1870, c'était 
on ces hommes, en ces socialistes, en ces ré-
volutionnaires que la nation mettait sa con-
fiance. Spontanément, sans attendre d'autres 
manifestations de la volonté populaire, il a 
fait appel à notre parti. Notre parti a ré-
pondu : Présent 1 

Voilà dans quel esprit nos amis entrent au 
gouvernement. Ils y entreront avec la claire 
vision de l'œuvre immense qu'ils ont à ac-
complir. Et d'abord, ils obtiendront que la 
vérité soit dite au pays. Ils maintiendront 
et développeront son courage et sa volonté 
de vaincre, en lui donnant confiance entière 
dans la sincérité gouvernementale. Ils pour-
suivront la levée en masse. Us feront en 
sorte qu'aucune force, aucune bonne vo-
lonté ne demeure inutile. Us vérifieront les 
ressources d'équipement, d'approvisionne-
ment et d'armement qui existent dans nos 
places et ils s'efforceront de les multiplier. 
Us rendront chaque jour plus intense, par 
la collaboration de toutes les forces disponi-
bles, la production des munitions et des 
armes. 

Il dépend d'une volonté exempte de préju-
gés, uniquement guidée par le salut du pays, 
il dépend d'un immense effort d'organisation 
que soit portée au maximum l'utilisation des 
énergies nationales. 

Enfin, et surtout, citoyens, la présence de 
nos amis au sein du gouvernement sera, 
pour tous, la garantie que la démocratie ré-
publicaine est prête à la lutte à outrance. 
Que de fois notre grand Jaurès, prévoyant 
même un premier revers sous une attaque 
de masse, n'a-t-il pas insisté sur la néces-
sité de cette lutte. Il aurait voulu qu'elle fut 
préparée dans tous ses détails, mais, coûte 
que coûte, cette résistance opiniâtre, nous 
avons le devoir de l'organiser et, d'autant 
plus, que c'est d'elle que dépend le succès 
commun des alliés, C'est à cette résistance 
que nos amis convieront la nation. 

Aujourd'hui comme hier, après les premiè-
res épreuves, comme dans l'enthousiasme de 
la mobilisation, nous avons la certitude de 
lutter non seulement pour l'existence da la 
patrie, non seulement pour la grandeur de 
la France, mais pour la République, pour la 
civilisation. Nous luttons pour que le monde 
affranchi de l'oppression étouffante de l'impé-
rialisme et des atrocités de la guerre, jouisse 
enfin de la paix, dans le respect des droits 
de tous. 

Cette conviction, les ministres socialistes la 
communiqueront au gouvernement entier. Us 
en animeront son travail. Ils la feront parta-
ger à l'héroïque armée où combat aujourd'hui 
la fleur de la nation, et, par leur effort per-
sévérant, par leur élan enthousiasmé, ils as-
sureront tout à la fois le salut de la patrie et 
le progrès de l'humanité. 

Signé : le Groupe socialiste au Parlement, 
la Commission administrative permanente, le 
Conseil d'administration de l'Humanité. 

Ge pe dit Mes Guesde 
Paris, 27 août. 

Jules Guesde, traversant cet après-midi les 
couloirs de la Chambre, est félicité par les 
journalistes de toutes nuances politiques. 

— Ne me félicitez, leur dit-il, que d'avoir 
rempli mon devoir. Je vais au feu comme à 
une barricade. Il y a quinze ans, j'aurais pris 
mon fusil. Je suis trop vieux aujourd'hui. Je 
veux quand même accomplir mon devoir. 

La souscription patriotique 
Saint-Pétersbourg, 27 Août. 

On fait remarquer que les ouvriers de 
Saint-Pétersbourg ont apporté relativement 

les plus forts versements à la souscrlptictt 
patriotique ouverte hier. 

L'envahissement de la Galicie 
Milan, 27 Août.-

Le correspondant spécial du « Secolo w 
à Bucarest, télégraphie que les Russes 
sont entrés en Galicie, ont occupé Tar* 
nopol et marchent sur le Dniester. 

Trois corps d'armée autrichiens battus 
par l'armée russe n'ont opposé qu'una 
faible résistance. 

Les pertes autrichiennes furent énor* 
mes. 

Cette victoire des Russes a été rem< 
portée à la frontière orientale de la[ 

Galicie autrichienne, c'est-à-dire sur un 
théâtre d'opérations sans lien avec la 
marche offensive des armées russes 
engagées contre l'Allemagne. 

Saint-Pétersbourg, 27 Août.. 
Les troupes russes marchent avec suo 

cès et énergie sur Lemberg, dont elles 
se rapprochent rapidement. La cavalerie 
chasse partout les Autrichiens du front 
d'offensive russe. 

Dans tous les engagements, les trou-
pes autrichiennes ont été chaque foi3 
battues et dispersées. 

La marche sur Bantzig 
Londres, 27 Août. 

Oh mande de Saint-Pétersbourg au Times ï 
L'armée de Vilna entraîne vers Dantzig l£ 

Ior corps d'armée allemand au secours duquel 
vient probablement ]e XVIIIe corps d'arméa 
allemand. 

La question se pose maintenant de savoir 
si les forces allemandes pourront échapper 
à leurs assaillants et combien de temps il 
faudra aux Russes pour occuper les j,erritoi-< 
res situés à l'est de la Vistuîe. Là se trou-, 
vent les fortes lignes de défense allemande* 
Le bruit court que les Russes avaient atteint 
Marienbourg, à vingt-six milles au sud-est da 
Dantzig. 

Saint-Pétersbourg, 27 août., 
L'offensive de l'armée russe s'est dévelop* 

pée dans la Prusse orientale avec le plua; 
grand succès. Les Allemands se replient par-' 
tout hâtivement vers Kenigsberg et Allens-5 

tein. 
Saint-Pétersbourg, 27 Août. 

Les troupes russes s'approchent de la ior* 
teresse de Kcenigsberg, refoulant les avant-
gardes de la garnison. On annonce qu'elles 
occupent de nombreux passages sur la rivière! 
Aile, entre la Vistule et le Dniester. Biles ont 
établi un contact étroit avec les armées au* 
trichiënnes. 

Le 26 août, les troupes russes ont engagé! 
des combats heureux près de Tomaschôfl 
et de Monasyrzyska. 

L'occupation de Tilsitt confirméa 
Riga, 27 août. 

On annonce ici que les troupes russes 
ont occupé Tilsitt. 

Un gouverneur allemand 
en Belgique ! 

Rome, 27 Août. 
Un télégramme officiel de Berlin an* 

nonce que le kaiser a nommé le maré-
chal von der Goltz gouverneur de 1*' 
Belgique ! ! 

Paris, 27 août.. 
Le croiseur anglais « Kigh-Flyer » S 

coulé, au large de Rio-de-Oro, l'ancien 
paquebot allemand « Kaiser-Wilhelm-
der-Grosse », qui avait été transformé 
en croiseur auxiliaire. 

(De notre correspondant particulier), 

Le peuple italien sympathise 
avec la France et veut 

lutter contre l'Autriche 
Gènes, 27 Août. 

Malgré tous les communiqués officieux du 
gouvernement italien, le peuple demeure tou-
jours dans une attente pleine d'anxiété rela-
tivement aux décisions qu'on prendra dans la 
grand conflit européen. Même les socialistes^ 
au commencement, se déclarèrent nettement 
contre la guerre, approuvant la déclaration 
de neutralité. Maintenant, soit dans les mee-
tings, soit dans les journaux, on commence à' 
déclarer que la situation est telle qu'on na 
doit pas croire aux déclarations de l'Autri>! 
che, laquelle, avec une grande insistance, 
presque tous les jours, assure qu'elle ne fai< 
pas de préparatifs sur la frontière vénitienne* 
Au contraire, les nouvelles télégraphiées da 
la frontière, à cause de la censure, assurenl 
que, dans toute la région de Trente, forte-
resses et villages sont envahis par les trouj 
pes, et que partout ont été placés des canons. 
A Trente seulement, il y a quarante milla 
soldats. 

Je viens de parcourir les principales villea 
italiennes. Partout j'ai constaté que le peu-
ple, les grandes masses ouvrières, sympa-
thisent avec la France, attendant avec en-
thousiasme do pouvoir marcher contre l'Au-
triche, mais, dans certains milieux, à Rome,, 
on assure que l'envoyé allemand venu ai 
Rome, avec une mission très- secrète,- est 
rentré à Berlin très satisfait. Cela a donné 
l'impression vague que la neutralité italienne 
ne marche plus sur la voie suivie jusqu'à' 
présent. 

En effet, un député publie un article dana 
le Giornalc d'italia, disant qu'il ne faut pas 
s'abandonner au sentimentalisme et que l'Ita-
lie devrait vendre son intervention au rneil* 
leur offrant, comme un capitaina d'aventure* 
Aujourd'hui, plusieurs grands journaux pro-
testent contre cet article do l'organe officieux 
du gouvernement? déclarant hautement qu'en 
ce moment l'intérêt italien dont le siège 
est dans l'Adriatique, no répond pas à cette 
thèse. J'ai eu ici l'occasion de causer aveu 
plusieurs députés, et tous, du radical Spe« 
rnnza aux socialistes Canepà, Marangoni^ 
Blssolati et Mài'Chesàhd, du républicain-Bar* 
zilal aux monarchistes Rcsttvo, Cavagnarl 
et Nuvoloni, ont affirmé ,que l'on doit sa 
décider au plus tôt contre les empires du 
centre. 

En attendant, les espions allemands et au* 
trichiens se multiplient en Italie. U y en à 
partout. Vintimille en est pleine. À Sam 
Bemo. plusieurs sujets allemands, recherJ 
chés par la police, ont disparu. Parmi eux* 
se trouve le fameux capitaine Wehien. Dana 
les environs de l'arsenal de la Spezzia. on a 
arrêté deux Prussiens avec leurs maîtresses* 

D'autres arrestations ont eu lieu aux envi* 
rons des forteresses de Tende. A Nava, on a 
saisi une relation écrite en allemand, dana 
laquelle on racontait que l'Italie avait dé* 
garni toutes les forteresses et que les canons 
avaient été transportés dans la Vénétie. — 6^ 



Chronique Locale 
La Température 

CM nuageux, beau, puis couvert hier à Mar-

E. Au pluviomètre de l'Observatoire, ou a 
Uli la nuit dernière 25 millimètres d'eau. Le 
îoimètre marquait : a 7 heures du matin 

18 degrés ; à l houro de l'après-midi, 22 degrés 
et à 7 heures du soir, 20 degrés 5. Minimum, 
15 degrés 8 ; maximum, 24 degrés. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
761 jniiBlmûtres ; 760 millimètres 4 et 760 milllmè-
tea? 4. Un vent fort de Nord-Ouest, tort do Nord-
OJieat, puis tort d'Ouest-Nord-Ouest a régné toute 
la Journée La mer était agitée à Marseille, i 
SlcJo, 4 Pertusaito, pou agitée h Croisette, au Cap 
Corse, belle a Nice, a Alger, à Oran, a BOne. 

Mouvements des péris. — Le mouvement 
id'entrées et de sorties dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 23 navires, dont 
#0 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée. — Le Duc-de-Bragance, Compagnie 
Traaeatdantlcruo, venant de Bizerte, avec 183 passa-
gers et 30 tonnes divers ; le Cartilage, Compagnie 
Transatlanitlcxue, de Cette, sur lest ; le Duc-d'Au-
male. Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
Ï75 passagers, 347 tonnes divers ; la Guyane, Com-
pagnie Transatlantique .d'Oran et Cette, avec 1.645 
■tonnes, céréales et divers : l'Italie, Transports 
Maritales, de Tunis et Cette, avec du lest ; le 
Mairie, Transports Maritimes, de Bûne, avec 1.044 
tonnes céréales ; l'Espagne, Transports Maritales, 
die Tunis et Cette, sur lest : le voilier italien 
Etther, de Sfax, avec 320 tonnes phosphate ; lo voi-
lier tunisien Chxtchina, de Slax, avec 320 tonnes 
phosphate • lo vapeur français Amiral-Magon, de 
frnniiarq'ue, avec 2.393 tonnes en transit ; 5e vapeur 
anglais Sllvia. d'Alger, avec 2.4S-2 tonnes céréales; 
Je vapeur espagnol Gancitogorta, de 1ST>vcast!e, 
avec 8.798 tonnes charbon ; ia ville-da-BOne, Com-
pagnie Transatlantique, de Cette, sur lest. 

Au départ. — Le vapeur anglais Carie, parti pour 
Hull ; le Tafna, Compagnie Mixte, parti pour 
Bône et PrnUppevlBo ;• la VUlc-d'Oran, Compa-
gnie Transatlantique, parti pour Oran ; la Flandre, 
Transporte Maritimes, parti pour Cette ; le Taira, 
Messageries Maritimes, parti pour Madagascar et 
£a Réu nion. ^ 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés én vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
Informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui vendredi, de 9 heures à 4 neutres ris interruption pour les assistés des 8' et 

cantons et demain samedi pour ceux des 
l<r, 11' et 12" cantons, ainsi que pour les re-
tardataires de tous les autres cantons. 

11 est formellement rappelé aux intéressés 
nue la remis© des bons et le paiement de l'al-
location ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Arrivée du « Patria n. — Le paquebot 
Patria,, de la Compagnie Cyprien Fabre, ve-
nant de New-York et Naples, est arrivé hier 
soir, à. 4 heures,avec de nombreux passagers. 
Parmi eux, se trouvaient environ 300 Fran-
çais mobilisables, habitant l'Amérique du 
Nord et qui vont immédiatement rallier leurs 
régimenti. La traversée du Patria a été calme 
et il a rapporté 2.000 tonnes environs de mar-
chandises diverses. _ 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
>— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse 
sous la présidence de M. Vialla, magistrat-
directeur, a accordé les indemnités suivan-
tes : 

M. Doublé, locataire de l'immeuble rue de 
la Pyramide, 7, demandait 1.200 fr. ; la ville 
lui offrait 100 fr. ; le jury a accordé à M. 
Doubié 250 fr. M. J. Mayol, locataire de l'im-
meuble rue de la Pyramide, 9, demandait 
2.000 fr. ; la ville lui offrait 140 fr. ; le jury a 
{tecordé à M. Mayol 440 fr. 

Le jury a ensuite statué sur la demande 
n'indemnité formée par les hoirs Segond, 

Propriétaires de l'immeuble sis rue de la 
yramide, 11, par l'organe de M' Aicard. 

MM. Segond réclamaient 70.000 fr .; la ville 
leur offrait 50.585 fr ; le jury leur a ac-
cordé 76.000 fr. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : M. Adrien Brou-
met, principal locataire, demandait 60.000 fr. 
la ville lui offrait 500 fr. ; le jury a accordé à 
M. Broumet 7.5C0 fr. 

M. Paul Vercesi, demandait 800 fr. ; la ville 
lui offrait 125 fr. ; le jury a accordé à M. Ver-
tesi 375 fr. 

Madame veuve Martin demandait 300 fr. ; 
la ville lui offrait G5 fr. ; le jury a accordé à 
Madame veuve Martin 250 fr. 

M. Laurent Mattei demandait 350 fr. ; la 
ville lui offrait ".0 fr. ; le jury a accordé à 
M. Mattei 50 fr. 

M. Abraham Braun demandait 500 fr. ; la 
ville lui offrait 1 fr, ; le jury a accordé à 
M. Braun 50 fr. 

Par défaut, ce jury a ratifié les offres faites 
par la ville à madame veuve Dée 125 fr. ; h 
MM. Storiolo 175 fr. ; Labrandi 1 fr. ; et Gui-
gues 1 fr. 

Dans toutes ces affairés, les intérêts de la 
ville étaient défendus par M" Nathan ; ceux 
des locataires par M03 Estier, Natalini, Brion, 
Gotrand, Coste. 

Aux Médecins. — Afin d'éviter la publica-
tion ultérieure de rectifications individuelles 
qui peuvent être préjudiciables aux méde-
cins mobilisés, la Commission désignée pour 
établir la liste définitive des confrères exer-
çant actuellement à Marseille, fait un der-
pier et pressant appel à. ceux d'entre eux 
flui ne se sont pas encore inscrits. 

La liste, déposée au siège du Syndicat, 
Marché des Capucins, 3, sera publiée le 
le 1er septembreJ _ 

Nous avons reçu d'un certain nombre de 
nos lecteurs habitant lo quartier du Roucas-
Blanc, une protestation au sujet de la façon 
Sont les traite la Compagnie des Tramways. 
Hier, sans aucun avis préalable, le service 
Chapitre-boulevard Autran a été supprimé. 
Les deux voitures affectées à cette ligne ont 
été remplacées par une troisième, voiture sur 
ta ïoliette. Ce changement, très préjudiciable 
aux habitants de ce quartier, au double point 
de vue de la dépense et de l'insuffisance des 
départs, et que la situation actuelle ne jus-
tifie aucunement, s'est d'ailleurs accompli 
Somme nous l'avons dit sans avertissement 
>— sans la moindre pancarte aux points ter-
minus — et sans que l'horaire nouveau ait 
été publié. Nous aimons à croire que cette 
mesure est provisoire et que la Compagnie 
des Tramways rétablira sans retard l'horaire 
habituel, soumis à l'autorité compétente et 
approuvé par elle 

Syndicat des paysans du terroir provençal. 
— Dimanche 30 août, à 10 heures du matin, 
réunion. Souscription pour les familles des 
mobilisés. ^ 

La carte de l'Alsacc-Lorraine avec les fron-
tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Achard, 13, rue 
Haxo, est en vente aujourd'hui dans les li-
brairies et kiosques, <au prix de 0 fr. 50. Avec 
pelle de Belgique et Luxembourg, grâce à 

l'échelle de 1/600.000', établie avec une exac-
titude rigoureuse, elle permet de suivre les 
mouvements de troupe sur tout le front. Prix 
spéciaux pour les dépositaires do journaux, 
libraires, etc. , _, _ 

Devançant les conclusions des hygiénistes, 
l'Oxygénée Cusenier blanc n'a jamais con-
tenu ni absinthe ni thuyone. 

Avis aux commerçants, magasiniers, in. 
dustriels. — Le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence, dans le but de faciliter le transport 
des marchandises dans les communes des 
Bouches-du-Rhône et des départements limi-
trophes, a revisé d'une façon complète la 
liste des messagers existant, et a demandé 
à MM. les maires des communes intéres-
sées de vouloir bien lui faire connaître les 
services de messageries par charrettes qui 
existent entre leurs localités et notre ville. 

Il informe les commerçants, magasiniers et 
industriels, que les renseignements précis 
sont à leur disposition au siège, 2!, 'rue 
Paradis. ^ 

Arrestation d'un étranger. — Le service de 
la spécialité dont les agents se rendent à 
l'arrivée des paquebots et,des trains se trou-
vèrent, avant-hier soir, en présence d'un in-
dividu aux allures d'étranger. Ils le con-
duisirent au commissariat où, d'après les 
papiers d'identité, on apprit qu'il était âgé 
de 25 ans, d'origine autrichienne, mobilisé 
et regagnant son corps. Il a été écroué. 

Mauvais soldats. — Le réserviste Eugène 
Bacheux, 30 ans, caserne au fort Saint-Jean, 
passait avant-hier soir, vers 8 heures, sur le 
Quai du Port, lorsqu'il croisa une demi-dou-
zaine de militaires avec qui il n'a que des re-
lations très vagues. Ceux-ci intimèrent à 
Bacheux l'ordre de leur offrir à boire. Mais 
Bacheux refusa d'obtempérer à une demande 
formulée en des termes de cette nature et 
manifesta le désir de poursuivre sa route vers 
le fort. Il en fut empêché .et roué de coups 
par les six soldats furieux qui, après l'avoir 
mis à mal, disparurent. Bacheux est soigné à 
l'hôpital militaire et l'autorité recherche les 
six agresseurs. 

Les désespérés. — Des promeneurs passant 
sur le bord de la mer à l'Estaque-Plage 
virent le corps d'une femme flotter non loin 
du boTd. Le commissaire de police du quar-
tier fut prévenu et se rendit sur les lieux en 
compagnie du docteur Gillet. Le cadavre est 
celui d'une femme d'environ 30 ans, qui a été 
envoyé à la Morgue de l'Hôtel-Dieu aux fins 
de reconnaissance. On est assuré de se trou-
ver en présence d'un suicide. 

A i'eshrouffe. — Au voleur I entendait-on 
crier, l'autre soir, vers 9 heures et demie, rue 
de la Providence. C'était Mme veuve Louise 
Fouré, employée au Central téléphonique, qui 
venait de se voir arracher son sac à main, 
contenant une certaine somme d'argent et 
divers papiers, par un audacieux inconnu. Le 
gardien de la paix Joseph Villard, aussitôt 
accouru, arrêtait bientôt l'agresseur après 
une vive poursuite, rue Tapis-Vert. Un autre 
agent retrouvait le sac à main et son contenu. 
Conduit à la Permanence, le voleur déclara 
se nommer Cara Nicolini, 37 tins, sujet ita-
lien, maçon, demeurant à Saint-André, boule-
vard Thomas. Il fit des aveux complets. Le 
manque de travail et le besoin l'avaient 
poussé, dit-il, à commettre cette mauvaise 
action II a été écroué à la disposition du 
Parquet. 

— A la même heure, rue des Abeilles à 
l'angle de la rue de la Liberté. Mme Gan-
daire, demeurant rue Farjon, 19, se voyait 
arracher son sac à main par un audacieux 
malfaiteur qui s'enfuit aussitôt et réussit à 
s'éclipser. Ce malandrin est activement re-
cherché. 

L'indélicsîo compagne. — M. Jean Collomb 
charcutter, 266 boulevard National, vivait 
maritalement, depuis quelque temps déjà, 
avec Mme Angàle Rapetti. Or, avant-hter 
soir, entre 5 et 7 heures du soir, la jeune 
femme disparut en emportant une somme de 
3.0!X) francs qui appartient à M. Collomb. 
Celui-ci ayant constaté l'absence de sa maî-
tresse et de son argent, porta plainte et Mme 
Angèle Rapetti est recherchée par le ser-
vice de la Sûreté. 

Autour, de Marseille 
AILLA<UCM. — La Société « L'Union » des 

chasseurs da la commune d'Allauch dans sa réu-
nion générale qui a ou lieu &e 23 août a voté une 
somme de 300 francs, qui a été remise à. la mai-
rie d'Allauch pour être distribuée aux familles 
des réservistes qui actuellement font leur devoir 
envers la patrie. 

FEMINA-CIÎJEMA-GAUMGNT 
Reprise sensationnelle de la VOIX BE 

LA PATRIE, l'émouvant drame patrio-
tique qui a eu l'honneur d'être repré-
senté au GAUMONT-PALACE devant 
M. LE PRESIDENT DE LA REPUBLI-

QUE. Ce merveilleux film est accompagné de tout 
un PROGRAMME DE PREMIER ORDRE ainsi que 
des DERNIERES ACTUALITES de la semaine. Mâti-
né* à 2 h. 30, soirée à S h. 30. LA VOIX DE LA 
PATRIE passera a 4 h. et à 10 h. 

<gp 

La U\Mi Mm 
Les Comités de secours 

. On nous communique : 
Salnt-Barnaoé. — On ne saurait trop louer le 

magnifique élan de solidarité qui s'est manifesté 
dans notre quartier en faveur des familles né-
cessiteuses. Les personnes fortunées, au cœur cha-
ritable ont répondu avec empressement à l'ap-
pel du Comité de secours dont ies membres, hom-
mes et dames, rivalisent d'ardeur et de dévoue-
ment. Là, sans distinction d'opinion, chacun ac-
complit allègrement son devoir et cela au grand 
profit des malheureux. 

Les souscriptions recueillies à domicile atteignent 
bientôt 2.ÛQ0 francs, sans compter les dons im-
portants en nature offerts spontanément par MM. 
Julien frères, Scarameilli et divers industriels du 
quartier. Parmi ces généreux donateurs il con-
vient de souligner le beau geste des frères Gros, 
minotiers, qui, bien que mobilisés et tous deux 
à la frontière, ont donné ordre à, leur sympathi-
que .contremaître M. I>5pieds, de distribuer cha-
que jour, sur ies indications du Comité, de 50 à 
00 kilos do pain pendant toute la durée de la 
guerre. 

On ne peut que féliciter tous ces nobles cœurs 
dont la générosité permet de soulager bien des 
misères. D'autre part, plus de cent cinquante fa-
milles participent aux distributions de soupes et 
de pain, à la garderie enfantine, qui se font sous 
Je contrôle des membres du Comité. Ces résultais 
sont des plus satisfaisants et font honneur au Co-
mité présidé par M. le docteur Ferrand. 

Le Canet. — Le Comité d'intérêt du quartier, 
transformé en Comité de secours, auquel des per-
sonnes dévouées sont venues spontanément rem-
placer ies membres appelés par la mobilisation, 
a été désigné par la Villo pour assurer là dis-
tribution de pain et des soupes à la garderie 

du Canet. U remercie chaleureusement les per-
sonnes charitables qui ont répondu à l'appel qui 
leur avait été fait d'urgence .en faveur des îa-
mlilcs dont iiei«l&euls soutiens s'abritent eu ce 
moment sous JE»'pus du drapeau de la Franco 
et de Ja République, ainsi qu'aux familles né-
cessiteuses touchées par ces tristes événements ; 
il vient a nouveau les prier de bien vouloir faire 
parvenir leur oooio en nature ou en espèces au 
président M. Fornari, chemin de Saint-Joseph, 100, 
ou au trésorier, M. Olivier, boulevard (iardaune.l. 
Le Comité a reçu en outre de la liste publiée les 
dons suivants : MM. Ferrand et Renaud s'inscri-
vent pour 50 kilos de pâtes alimentaires par se-
maine ; MM. Régis, 50 fr. ; Massias Maurice, 25 fr., 
Blanc, 20 fr. ; Douliéry, 10 fr. ; Chabot, 5 fr. 
Total a ce jour : 758 fr. 25. 

D'autre part, le Comité avise les familles des 
mobilisés qui sont inscrites aux soupes populaires 
que des délégués distribueront aux plus nécessi-
teux Je produit de la souscription converti en, 
bons d'alimentation à partir du 24 du courant. 
C'est par erreur que sur la première lista le nom 
de Roland a été remplacé par Galand. 

Menvenli. — Ce soir à G heures, réunion des 
membres du Oomité. Urgent. — Le secrétaire : 
Camoin. 

Société Salnt-Cloud. — Les familles des mem-
bres mobilisés sont priées d'adresser leurs deman-
des de secours au président, 111, rue Terrasse. 

Saint-Louis. — Le président du Comité de eecour 
de Saint-Louis procédera lui-même, dès ce soir, 
et chaque jour, de 3 â 5 heures, à la distribution 
des secours accordés par le Comité de la Presse 
Marseillaise aux familles des mobUisés français 
qui, les premières, lui avaient adressé une demande. 

67 de ces demandes ont été reconnues fondées. 
Il les prie donc de se présenter de 3 à 5 heures, 

munies de leur livret de famille et de toutes pièces 
d'identité ou de justification, lettres, etc. . 

Ce secours ne supprimera aucunement les au-
tres. — Le président : F. Sauvan. 

S" canton. — Les habitants, magasiniers, commer-
çants, industriels du boulevard de la Corderie, 
quai de Rive-Neuve et rues adjacentes sont priés 
d'assister i la réunion qui aura lieu ce soir à 
0 heures, Bar de la Poste, chez Pontet, boulevard 
de la Corderie, 68. 

Formation d'un Comité pour organiser la distri-
bution de soupe et pain dans le haut du quartier 
de Rive-Neuve. 

Le mauvais temps a empêché la réunion de 
mercredi d'avoir lieu. — Le convocateur : Taddél, 
conseiller général. 

Sociétés diverses 
Société Saint-Paul Evangéliste numéro 131. — 

Dans sa séance extraordinaire du 26 courant, le 
Conseil d'administration de la Société de secoure 
mutuels Saint-Paul Evangéliste numéro 131, a 
décidé, vu les circonstances présentes, de suppri-
mer sa fête annuelle, de suspendre Je versement 
des quotités i partir du mois d'août, pendant toute 
la durée de la guerre, et de n'accorder que les 
secours médicaux et pharmaceutiques. 

Vu le départ des docteurs do la Société qui ont 
été mobilisés, le service médical sera assuré par 
M. lo docteur Eyriès fils, 27, Allées des Capucines. 
Le sociétaire devra présenter son livret. 

Groupe d'Epargne La Veine, chemin des Chutes-
Lavio, 64. — Les sociétaires et les familles des 
sociétaires mobilisés qui désireraient retirer une 
partie de leurs fonds sont invités à s'adresser au 
siège avant le 10 septembre prochain. 

Bourse du Travail 
Communications des Syndicats ouvriers 

■ Union des Chambres Syndicales ouvrières (union 
locale).— Ce soir vendredi, à 7 heures, réunion 
extraordinaire du Conseil d'administration.Extrême 
urgence. 

Ouvriers typographes.— Les membres du Syndi-
cat des typographes sont prévenus que les coti-
sations hebdomadaires destinées à alimenter la 
caisse des secours de chômage, seront versées, 
tant par les receveurs que par les isolés, le di-
manche, de 9 à il heures, à la Bourse du Tra-
vail, salle 14, entre les mains du trésorier. 

Employés de commerce.— Le Syndicat informe 
MM. les commerçants de Marseille et du départe-
mont, qu'il se tient à leur entière disposition pour 
leur fournir le personnel nécessaire (toutes caté-
gories) dont ils pourraient avoir besoin. Ecrire 
ou s'adresser au Syndicat, 6alle 15, Bourse du 
Travail. 

Ouvriers bijoutiers.— Les ouvriers et ouvrières 
de la bijouterie ainsi que les polisseuses sont in-
vités à passer au 6iège du Syndicat pour une 
communication très importante, qu'ils soient syn-
diqués ou non. 

Une permanence se tiendra tous les jours, à par-
tir do lundi, 31 août, de 5 heures à 7 heures du 
soir, Bourse du Travail, salie 12, au premier étage. 
Lies parents des ouvriers bijoutiers et similaires 
qui sont mobilisés, sont pries d'aviser le Syndi-
cat. Les ouvriers bijoutiers et similaires sont 
priés, s'ils sont étrangers, d'en faire part au 
Syndicat. Le Conseil syndical compte sur la bonne 
volonté de tous pour lui faciliter cette tâche. 

Ouvriers et ouvrières en crin. —- Tous tes mem-
bres du Conseil d'administration sont priés d'assis-
ter a la réunion qui aura Heu dimanche à 10 heu-
res du matin, Bourse du Travail, salle 15. 

L'ADMINISTîîATIOM desGRANDS MAGASIN8 

III MIES BE FRÂHCE 
informe sa nombreuse clientèle que ses ma-
gasins sont ouverts, comme par le passé, tout 
le jour, de 8 h. du matin à 6 h. 39 du soir. 
_ i<3> . 

ASSISTANCE PUBLIQUE 

Les filles-mères, les veuves et les femmes 
dont les enfants sont secourus temporaire-
ment par l'Assistance Publique (5, rue du 
Muguet), sont informées que, provisoirement, 
jusqu'à nouvel ordre les secours temporaires 
seront payés chez les percepteurs par période 
mensuelle. 

Les intéressées devront se présenter dans 
les commissariats de police, quel que soit 
l'âge des enfants, du 1er au 5 septembre pro-
chain, pour y faire établir le certificat de 
vie réglementaire devant permettre le paie-
ment des mensualités de juillet et août. 

Cette formalité devra être remplie du 1er 
au 5 de chaque mois pour les mois suivants. 

Chronique d'Aix 
Tribunal correctionnel. — Lucas, 6 mois de pri-

son pour vagabondage ; Orconti, outrages à com-
mandant de la force publique, 2 mois de prison ; 
Joseph, violences, 15 jours de prison avec sursis ; 
Cazeaux, 1 mois de prison pour vagabondage ; 
Guiraud et Mario, vol d'un cheval et d'une voi-
ture, 6 mois de prison ; Vorelli, vols dans un train, 
3 ans de prison ; Grand, menaces de mort, 6 mois 
de prison : Béchamel et Vasselon, coups et violen-
ces réciproques, le premier 50 francs, le second 
25 francs d'amende. En outre, un grand nombre de 
condamnations entre deux et seize francs d'amende 
ont été infligées à des étrangers pour défaut de 
visa. 

AAA. Sur la plainte d'un jeune homme, des gardes 
civils ont arrêté deux femmes de mœurs légères et 
leurs amis qui avaient menacé le plaignant d'un 
rasoir. De l'enquête ouverte il résulte qu'il s'agit 
là d'une querelle entre gens peu intéressants dont 
les antécédents sont aussi peu favorables qu'il 
s'agisse de la victime ou des coupables. Comme 
d'autres méfaits leur étaient reprochés, tous ont été 
gardés à là disposition du Parquet. 

Union des Gauches. — Les membres de l'Union 
des Gauches sont priés d'assister à Ja réunion qui 
aura lieu au local du groupe, samedi 29 courant, à 
A heures du soir. Ordre du jour : étude de la 
situation des familles des membres du groupe 

mobilisés et des moyens de leur Tenir en aide. 
Présence de rigueur. 

Communiqué. — M. le capitaine trésorier du 
61o régiment d'infanterie, à Privas, informe les 
négociants susnommés, de lui faire parvenir leurs 
factures en Indiquant le mode de paiement qu'ils 
préfèrent : mandats-poste, traites, etc. 

' Les employés des gares du p.-L.-M., sont invités 
à assister à la réunion corporative qui aura lieu 
samedi prochain, 29 du courant, à 21 heures, dans 
une salle de la mairie. Les cheminots auront à cœur 
de faire œuvre de solidarité sociale et humanitaire 
en se rendant en grand nombre a cette convocation 
qui a pour but de nommer une Commission pour 
recueillir les souscriptions des camarades, desti-
nées aux œuvres de bienfaisance de la ville et ceià 
pendant toute la durée de la guerre que les bar-
bares allemands nous ont imposée. 

DANS LES CAMPAGN 
Le dévouement des paysannes. — La récolte 

du blé est terminée. — L'année agricole 
est bonne. — En prévision des 

vendanges. 
Si les travaux des champs ont subi un 

temps d'arrêt, au début des hostilités, ils 
paraissent aujourd'hui s'accomplir d'une fa-
çon sensiblement normale. 

Les premiers effets de la mobilisation ont 
été de distraire des campagnes une impor-
tante main-d'œuvre. Mais, le laboureur de-
venu soldat, il fallait songer aux récoltes, 
que les paysans avaient laissées pour défen-' 
dre le pays. 

On sait que le gouvernement ne s'est pas 
désintéresse de la question. Des appels, dans 
les villes, ont été faits aux hommes sans 
travail, du fait de la guerre, pour prêter 
leurs bras à l'agriculture. On sait que ceux 
qui ont répondu à ces appels lurent nom-
breux. Mais on ne saura jamais assez quels 
furent le dévouement et l'énergie de nos bra-
ves paysannes. Il nous a été réconfortant, 
en ces heures douloureuses, de les voir dans 
une courageuse résolution prendre la direc-
tion d'exploitations agricoles, ramasser au 
milieu des champs les lourds instruments de 
culture que leurs maris y avaient précipi-
tamment laissés pour courir aux frontières, 
et continuer, l'âme inquiète, sans doute, mais 
le cœur vigoureux, la besogne qu'ils avaient 
laissé inachevée. Et ainsi elles accomplirent 
aux yeux de la nation, avec une patriotique 
ardeur, le rude devoir que les circonstances 
imposaient. Cela, nous ne saurions l'oublier. 

Grâce à elles, les diverses récoltes dont la 
production atteignit une très bonne moyenne, 
se sont poursuivies sans à-coup, normale-
ment. 

En ce qui concerne notre département, pour 
le blé, dont 38.000 hectares ont produit envi-
ron 550.000 hectolitres, les sept à huit dixiè-
mes de la récolte sont en sûreté, dans les 
granges. 

Près de 10.000 hectares ensemencés, ont 
fourni 250.000 hectolitres d'avoine ; 19.000 hec-
tares de prairies ont donné environ 140 mil-
lions de kilos de fourrages. Pour les pommes 
de terre l'année aussi a été bonne, et la ré-
colte du tubercule de Parmentier peut s'é-
valuer variant de quatre à cinq cent mille 
quintaux, produits par près de 5.000 hectares. 
De sorte que la pomme de terre qui était 
payée il y a trois semaines 20 francs les 
cent kilos, est vendue aujourd'hui 12 francs. 

Mais il est une autre importante récolte 
qui va commencer d'ici huit jours et qui va 
demander aux habitants des campagnes un 
sérieux effort : c'est la récolte du raisin. 

Les vendanges, en effet, vont bientôt être 
entreprisas. Dans le département des Bou-
ches-du-Rhône, ce sont 28.000 hectares, pro-
duisant en moyenne 1.100.000 hectolitres de 
vin, où il faudra dépouiller les souches de 
leurs grappes. C'est plus de 140 millions de 
kilos de raisins qu'il faudra cueillir. 

Malgré le dévouement des populations ru-
rales qui demeurent à la campagne, malgré 
leurs courageux efforts, elles ne sauraient 
seules parvenir au résultat nécessaire. 

Mais, les citadins, malheureusement inoc-
cupés, s'offrent à leur prêter aide, à les se-
conder dans leurs travaux, et l'office de pla-
cement qui fonctionne à la Préfecture, a 
déjà recueilli de nombreuses demandes d'ou-
vriers, qui ont été sélectionnés, et qui dési-
reraient participer aux opérations de ven-
danges. Le même bureau encore pourrait dis-
poser également de bêtes de traits inutilisées 
à Marseille qui pourront être mises dans de 
bonnes conditions à la disposition des pro-
priétaires et fermiers qui le désireront. 

Ainsi, on le voit, toutes les dispositions 
sont prises pour que les vendanges ne res-
tent pas sur pied plus qu'il n'est nécessaire. 
Elles seront faites en temps voulu, et tous 
ceux qui y auront coopéré auront eux aussi 
accompli leur devoir envers la nation.— M.G. 

LA DEFENSE DE BADE 
LA CAMPAGNE EST MINEE 

Un correspondant du Secolo qui est à Bâle 
et suit les opérations de la guerre franco-
allemande, raconte qu'à Bade, quinze jours 
avant la déclaration de guerre, les mobili-
sés arrivaient en masse dans cette ville. Us 
n'étaient pas encore équipés. Us furent logés 
chez l'habitant. 

Immédiatement, ils furent occupés à orga-
niser la défense de la ville, suivant le sys-
tème allemand. 

Armés de la pioche, du pic et de la pelle, 
ils durent creuser des fosses et des tran-
chées, des galeries de mines, établir des 
palissades dans les rues. C'est ainsi que 
l'on procède à Haltingen, à Weil, à Freid-
lingen, sur toute la rive du Rhin. On abattit 
des maisons et des bols. 

A Gross Hurningen, à Neudorf, à Rosenan, 
à Santhudwig, on éleva des positions re-
tranchées. 

« Sur une étendue de huit kilomètres de 
circonférence, la campagne en fleurs fut 
transformée en un énorme camp explosif », 
dit le journaliste italien. 

Lo Rhin lui-même fut barré avec des 
câbles métalliques. Le pont de barques exis-
tant à la fin de l'année 1870 fut fermé au 
transit. 

A la frontière badoise on construisit des re-
doutes et des talus fortifiés. 

Notre confrère italien remarque que cette 
œuvre de défense fut complètement* achevée 
bien avant la déclaration do guerre. 

L'Allemagne avait bien prémédité son 
agression, en même temps que l'Autriche 
attaquait la Serbie. 

A Lorrach, près la frontière suisse, les sol-
dats du 112e régiment d'infanterie portaient 
sur leur casquette des inscriptions dans ce 
goût : « Nous allons à Paris en express s, 
ou bien : « Départ direct pour Saint-Péters-
bourg ». Or, ce régiment a été décimé par 

nos troupes au combat du 10 août : il est 
resté en route I 

Lo fait rapporté par notre confrère Italien 
mérite d'être rapproché des constatations fai-
tes h Altkirch, où l'on découvrit que des tran-
chées-abris, pour tirailleurs, avec parois de 
ciment armé avaient été établies autour de 
cette ville. Elles étaient recouvertes de plan-
ches et de terre. Et elles servirent aux fan-
tassins allemands pour se cacher et tirer sur 
nos soldats surpris. 

En France, à Marseille même, n'a-t-on pas 
assisté à l'exode de nombreux Allemands, 
allant dans leur pays, et cela bien avant que 
la guerre fût déclarée ? 

U n'y a donc pas de doute sur la prémédi-
tation de l'agression allemande 1 

F.-A. GEIXY 

AVIS AU PUBLIC 

mm m\ 
La Commission chargée de l'achat de chaus-

sures confectionnées librement, mais confor-
mes ou se rapprochant du type militaire, pré-
vient les industriels qu'une des conditions 
essentielles pour l'admission de la chaussure 
consiste en la coulure en première, qui doit 
être faite, soit à la main, soit à la machine, 
mais à l'exclusion du clouage. 

Chaque industriel voudra bien se mettre en 
rapport avec le sous-intendant militaire pré-
sident de la Commission, rue Chaires, 26, à 
Marseille, en lui faisant connaître sa rési-
dence ainsi que le nombre de chaussures 
qu'il désire livrer en une ou plusieurs fois, 
afin que la Commission puisse lui assigner 
un jour et une heure pour procéder à l'exa-
men de ces fournitures. 

Quand au prix à payer, il fera l'objet d'un 
tarif local qui sera arrêté à la réception des 
ordres ministériels. 

ETAT
T
GIVÎIJ. 

NAISSANCES du !7 août. — Bergonzl Thérèse, 
rue Augustin-Fabre, 2. — Tappcro Catherine, rue 
'Félix-Pyat, 164. — Biancotto Anna, quartier Saint-
Louis (campagne Romani). — Iximbard Francis, St-
Antoine (village). — Servan Simonne, chemin de la 
Madiraguo-de-la-ViUe, 160. — Magy Albert, impasse 
Mon-Rian, 25 (Saint-Just)'. — Bideleux Phyllis, tra-
verse Clastrler (villa Valfleur). — Benler Jeanne, 
rue Sainte-Victoire, 9. — Tranchet Louise, rue 
Espérandieu, 52. — Giampetri Marguerite, rue de 
Forbin, 63. — Charbonnel Céline, boulevard de la 
Liberté, 3. — Torrès Germaine, rue des Chape-
liers, 9. — Folitot Cécile, boulevard Ghave, 100. — 
Berthout Victor, rue Caravelle, l (Arenc). — Bidja-
rano I^éon, rue de la Darse, 42. — Chiris Georgetto, 
rue d'Alger, 69. — Andrieu André, rue Rodillac, 1. 
— Faralli Joseph., boulevard Bonnes-Grâces, il. — 
Do Joseph, boulevard Pardigon, 26. — Serret José-
phine, rue des Grafflns, 12. 

Total : 24 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 97 août. — Mettre Marie, 80 ans, rue 
Sainte-Catherine, 43. — Calzia Thérèse, 21 mois, ruo 
Louis-Bonnefoy, 5. — Fraissinet Adolphe, 52 ans, 
rue Dragon, 12. — Esposito Marins, 18 mois, rue 
Lancerie, 4 A. — Conte Giuseppe, 29 ans, rue d'En-
dorme, 105. — Barbaroux Victor, 62 ans, quai de 
Hive-Neuve, 9. — Bachelot Joséphine, 66 ans, rué 
Sauit-Vincent-de-Paul, 11. — Savoie Marcel, 9 mois, 
rue Servian, 6. — Valet Jules, 52 ans, rue des 
Forges, 10. — Fabry Marie, 54 ans, rue Saint-
Jacques, 80. — Reverchon Joséphine, 61 ans, tra-
verse Chape, 27. — Corlay Paterm, 44 ans, ruo de 
Rome, 129. — Glelse Mathilde, 38 ans, quartier 
Sainte-Marguerite. — Oddennia Domenico, 73 ans, 
chemin des Chartreux, 205. — Désole Jean, 1 mois, 
boulevard Féraud, 14. r- Chabot Henriette, 41 ans, 
rue de la Darse, 67. — Wcber Arnold, 44 ans, rue 
Poieis-de-la-Farine, 8. — Sansonetti César, 2 ans, 
rue Albrand, 48. — Laguajviïle Jean, 3 mois, rue 
Saint-Antoine, 16. —4 Giansé Claude, 63 ans, rue 
d'Auba.ene, 63. — Cordonnier Jean, 75 ans, chemin 
des Chartreux, 215. — Neau Rose, 55 ans, traverse 
Chape, 27. — Peterlé Marie. 7 mois, impasse des 
Economies, 69. 

Total : 23 décès, dont U enfants, plus 1 mort-né. 

Tous nos€;©IHP!.ET£»sur 
mesure ave« essayaye et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
&nHQÎiï ïaita'i^^^^otfeo. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CRENOBLB 

m LES PUISSANCES 
Vente en 

IS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

NlKÊ blanchit le linge sans le faire bouillit 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 

Vivre m grand air ! Voilà l'idéal 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise do Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama 6uperbe sur la 
mer et la ville, terrain sec, â 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement Î 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud. 118. an 1" étage. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25, rue de la Palud. 23 et 25 

EtaMissemeaî fie premier oirtlro — Confort—Hygiène — Propïeté afcsola® 1 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOC5ÉTÉ 

RESTAURANT REPUTE « CONSOMMATIONS BE MARQUES 

Superbe Terrasse sur la Mer reiéph. 27-os 
WÊÊÊmÊÊÊimÊÉm wmÊÊÊSBBum llilillll»! 

sciences. Parlant et écrivant 
anglais et espagnol, demande 
emploi correspondant, compta 
bilitê, etc.Sérieuses références. 
Ecrire Labrunerie. 42, rue 
Vacon 

HYPOTHEQUE Wii 
propriété rurale aux environs 
de Marseille. Ecrire F. P., 
Posté restante. Capucines. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totaiiié ou â lots 
tsOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado. 
S2 mèt de façade, su< b. Gil-
ly. 14 S'a. Vistorh. b. tournai. 

fENDBE mobilier complet, 
75. rue Sénac. 

en tout, t 

m donne bons con-
Ils seils et réussite 
d'Aubagne, 26, 1er. 

Pendant la durée de la guerre la Fêcuîs G/iclet pour 
l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de O.GO la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Che-min d'Aix, 30 

et lenéo-606pour laguérison delà Syphilis sont appliqués 
à l'Jnstitut Sérpthépapique de France, 56, allées da 
Meilhan, finaîyse du Sang, Voies UWnaires. Eiectr-o» 
lyse. Cous, de 10 à midi ct'de 3 à 7 h. Diin. de lOàmid. 

. EW?' tissa 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc. 

Téléphone 68-07 

la consulter c'est réussir en 
tout. 12. r. Châteauredon. au 1" 

A VENDRE 
S'adresser Bureau du Journal 

r-d DfiD bien situé, jolie 
U ISHn installatîon.maté-
riel moderne, clientèle sé-
rieuse. Bonnes conditions. 

S'adr. ; Cabinet Ricard 
i, Boulevard du Musée 

A îflC Prière aux deux jeunes 
a 8M. gens auxquels on ' a 

remis, aux bains Langon, 
plage du Prado, une giletière 
et une montre en or, initiales 
J. B., mises par erreur dans 
la boîte n° 17, de rapporter ces 
objets immédiatement, avant 
poursuites. 

Le gérant : VICTOR HETRIES. 

UnD. et Stêr. du PcM.it provençal, 
rue da la '<irse 75. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La Ugnè O f r. 50, minimum 3 lignes 

BELGE non mob.-, 30 ans, corresp. sténo-
dact. lang-, cherche emploi, prêtent, mod. 

Ecrire L. Pierre poste restante Colbert. 

DAME ayant travaillé plusieurs années chez 
bijoutier demande place personne seule 

■aisée, soins dévoués. Mme Meistre, traverse 
fie l'Olivier, 118. 

JEUNE FEMME demande ménage 3 heures 
ou demi-journées, petite rétribution. Ecr. 

tJme Vincelie, me Gilibert, 40. 
MLSACIEN-LORRAIN, 38 ans, père de famille, 
R non mobilisable, bonnes références, trois 
langues, demande place bureau, magasin ou 
autre. Ecr. A. M. 222 poste rest. rue Colbert. 

CHAUFFEUR-MECANICIEN brev. dem. plgce 
hôtel, garage gde maison, prêtent, mod., 

irait dehors. S'adresser dl Rocco Paul, rue 
du Panorama, 4. 

CHAUFFEUR AUTO, 19 ans. cap., demande 
place. Ecrire Georges, chez M. Teral, 

Prado, 3, au 4e étage. 

COCHER-VALET-.TARD., 48, h. réf., rob., d. p.d. 
ch.âlt Ec, Borelly, r. diu Four. 6. Mazargues. 

COMPTABILITE 

Service spécial pour le commerce, mise à 
jour, tenue de comptabilité, vérification, 

inventaires, bilans. Ecole Pigler, 39, rue 
Saint-Ferréol. 

OFFRES D'EMPLOIS 

B EPRESENTANTS demandés dans les Alpes, 
Var, Provence, Vaucluse, Gard par Fabri-

cjue d'Engrais organiques. Ecrire G. Jourdan, 
l'Isle-sur-Sorgue (Vaucluse). 

0~UVRIERS MAÇONS demandés Electros-
netal, boulevard des Vignes, Capelette. 

PNEUS 'WOLBER, 117, rue d'Italie, demande 
un employé sérieux de 16 à 17 ans. Réfé-

rences exigées. 

BONNE, non couchée, sachant faire cuisine 
courante, demandée Grand'Rue, 65, 2e esca-

lier A. Inutile se présenter sans bonnes réfé-
rences. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
jeune apprenti pâtes alimantaires, âgé de 

15 ans, présenté par parents ; cultivateur-
fermier, marié, pour ]a grosse culture pour 
le département de Vaucluse, se présenter 
vers 10 heures du matin ; femme de cham-
bre avec sérieuses références. S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

W—«a—MUI BBIHIIIMIIPIIIIII iiumwmumitiwiMywaCTntBBtgaŒ. 

LEÇONS 

Ecole Oliver, 42, r. Paradis, sténo-dactylo. La 
plus import, de la région. Instruc. prat. et 

rap. Prépar. aux examens. Placement assuré. 

LOCATIONS 

jt-aONTOLIVE r. — Appartements meublés, pr. 
I?i tram. Pestri. chemin de Mbntolivet, 134. 
nETITÈ CHAMBRE MEUBLEE, eau, gaz, terT t rasse, a louer, 30 fr. p. m., 69, r. Grignan. 
fujOBILISË à Alx cherche ch. chez pers. seule 
tvl bien. Ec. Jacques, dép. Petit Provençal, Aix. 

A LOUER PETITE CHAMBRE MEUBLÉE 
12 fr. par mois ; grande et belle chambre 

avec cuisine, 50 fr. par mois, rue Fortia. 48. 

OCCASIONS 

jN DEMANDE à acheter table journaux. 
I S'adresser rue Tivoli, 40. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU PERROQUET oreilles rouges. Le rap-
porter contre récompense rue Poisspnnei 

rie, l, M. Cohen. 

P ERDU CHIENNE chasse courant griffon, 
blanche et feu. Rap. bd Baille, 71, bar. Réc. 

AVIS DIVERS 

CONSULTATIONS JURIOSQUES 
NATURALISATION rapide, économiq. Rô-n glement d'affaires de mobilisés et étran-
gers. Consult. 2 fr. Suite forfait, par Avocat-
Conseil, 14, rue Paradis. 
BB LOMBARDI et ses collaborateurs, 8, quai 
I?!. du Port, se tiennent gratuitement à la 
disposition des familles des mobilisés ou non 
pour toutes démarches, demandes, etc., de 
9 heures du matin à 8 Jreures du soir. 

EMAILLAGE ET NiGKËLAGS 

EMAILLAGE au four pour cycles, noir et 
couleur. Nickelage, réparations, vente. 

Visserot, 4, rue Peirier. 

GARDE-MALADES 
INFIRMIERE demande à garder malade la 
I nuit. S'ad. quai du Port, 8, 3e étage. 

MOTEURS 

N 'ACHETEZ AUCUN MOTEUR pour MARINE 
ou autre sans voir L. "FULLE, St-Marcel 

(B.-Rh.). Gd choix. Prix défiant concurrence. 

NOURRICES 
OURRISSON demandé, lait de G jours. S'ad. 
Garibaldi, rue de la Pompe, 24 (Belle-Mai). 

PAPIERS PEINTS 
«RANDE LIQUIDATION DE PAPIERS-
U PEINTS à partir de 0 fr. 15 le rouleau, 
rue de Rome, 105 A. 

DIVERS 

ON DESIRE LOUER camion automfbile en-
viron 3.000 kilos, rue de l'Araenal, 2, 

PETITE CORRESPONDAIS 

X v nn Reçu toutes tes lettres. Je neBaia 
A' OU où est R. T'expliquerai mieu! en 

écrlvant. 14° compagnie. 1 
I jU | Avez lettres à votre nom pstà 
J. Rb Capucines. 

Nous prions nos Clients de nlpoinl 
choisir nos bureaux comme pressa 
pour les réponses à leurs annoijes, en 
raison des diliicullcs pour la cfseirm« 
lion ou la transmission de ces itonses. 

Nos prochaines Annonces /raîtroat 
MABM 1er SEPTEMBRE. 



*. 

Ion, est destiné au Suflren, dlvlalon de supplé-
ment. 

Sont promus au grade de pharmacien principal 
3e pharmacien de première classe Lesterlin • au 
grade de pharmacien de première classe, le phar-
macien de deuxième classe Constans. 

EN MARGE DES EVENEMENTS 

â travers Marseille 
f Sur la quai de la gare Saint-Charles. Un 

train de voyageurs fait lentement son entrée. 
Une portière s'ouvre et un officier descend en 
je cramponnant à la rampe de fer. 

C'est un lieutenant de tirailleurs algériens. 
U porte le bras gauche en écharpe et sa tête 
BOUS son képi est enveloppée par un panse-
ment qui le casque jusqu'aux sourcils. 

Un officier de service s'avance : 
<— Eh bien, lieutenant, d'où venez-vous î 
— De Charleroi. 
— Et vous avez été blessé î 
Le jeune officier montre son bras bandé et, 

■a mi-voix, du même ton qu'il mettrait pour 
'énumérer le menu d'un dîner : 

— Douze éclats d'obus et un coup de sabre 
sur la tête. 
' Aû*ouir de lui, les supérieurs se regardent 
les yeux pleins d'une muette admiration. L'un 
d'eux cherche à savoir quelque chose sur ce 

'gigantesque combat de Charleroi. .Toujours 
,," aussi calme, le tirailleur répond ; 

{ — Oui, mon colonel, on s'est battu, ça a 
chauffé. 

Et il reste debout, très droit, appuyé BUT 
son épée. 

On lui offre de lui faire prendre quelque 
chose ; il ne veut rien, du moins peuton lui 
changer son pansement : « Non, merci, ça va 
très bien comme ça. » Le lieutenant salue de 
ea main libre, et la démarche un peu claudi-
cante, mais le buste droit, il sort de la gare, 
simplement. 

Un lecteur me fait part d'une idée qui lui 
est venue. Les idées ne manquent pas en ce 
moment. U demande si l'on pourrait pas aug-
menter de cinq centimes le prix du billet de 
tramway pour le parcours en ville et de dix 
centimes pour le tour de la Corniche. Ce sup-
plément serait versé à la Croix-Rouge. 

Cet excellent lecteur n'a, sans doute, pas 
/ réfléchi que les geiis qui utilisent les tram-

ways soufrent du chômage actuel et que cette 
augmentation de tarif deviendrait très lourde 
pour les personnes qui prennent le tramway 
obligatoirement plusieurs fois par jour. 

Au reste, les œuvres au bénéfice de la Croix-
Rouge ne manquent pas. Ce qu'il faut, c'est 
n'occuper de ceux et surtout de celles qui res-
tent, des innombrables mères et filles dont les 
hommes sont partis se battre, qui demeurent 
sans ressources et qui attendent chaque jour 
des secours longs à venir. Pour ceux-là, pour 
celles-là on ne fera jamais assez ; pour celles-
là, les efforts, les initiatives, les idées ne se-
ront jamais assez nombreuses. 

A propos de Croix-Rouge, il est bon de dire 
que les timbres-poste, spéciaux que le gouver-
nement a fait mettre en circulation, ont été 
distribués à Marseille. 

Ces timbres sont les timbres ordinaires de 
'dix centimes. Sur le blanc laissé par la robe 
de la Semeuse, on a imprimé une petite croix 
rouge à droite de laquelle on lit «5c». On 

>paie ces timbres le prix qu'on les payait jadis. 
4 Un sou c'est peu de chose ; répété dans 

toute la France, cela doit faire une jolie 
' somme, car il paraît eue ces timbres surtaxés 

.sont tfès demandés. C'est de la philanthropie 
patriotique à la portée de tous. 

ANDRE NEGTS 

Les distributions de soupe 
M. Pierre accompagné do M. Baudin, 

eonseiller municipal, président de la sous-
Commission d'assistance du premier can-
ton, et de M. Dubois, secrétaire général de 
la mairie, a visité hier les locaux des dis-
tribution de pain et do soupe du 1er canton. 

% M. le maire a pu cbnstater que partout 
" l'affluence était nombreuse et crue grâce au 

concours de la Commision d'assistance et 
des membres des sous-Commissions cantona-
les grâce à la collaboration du personnel 
scolaire, directrices, cantmières, et autres, 
et de citoyens dévoués, les distributions 
s'effectuaient dans les conditions les. meil-
1-GUX6S. 

Rappelons qu'il a été établi soixante-
quinze locaux de distributions répartis dans 
les différents quartiers de la ville, locaux 
où chaque jour plus de 30.000 personnes, re-
çoivent des secours en nature. 

La municipalité a pu jusqu'ici faire face 
aux dépenses considérables qu'entraîne ce 
mode, d'assistance, grâce aux dons en espè-
ces et en nature qui lui ont été remis avec 
cette affectation spéciale. Mais les fonds 
s'épuisent et. pour la continuation et le dé-
veloppement de cette œuvre de toute pre-
mière nécessité, M. le maire compte, plus 
que jamais, sur la générosité de nos conci-
toyens. . 

Les tramways et les militaires 
'A plusieurs reprises nous avons signalé les 

difficultés qui s'élevaient parfois entre les 
conducteurs de tramways et des militaires 
au sujet du paiement du prix des places de 
ces derniers. 

Un ordre du gouverneur de Marseille, qui 
va être affiché dans les tramways, fixe les 
conditions dans lesquelles les militaires voya-
gent dans les tramways. En voici le texte : 

Les militaires qui montent en tramway 
i doivent payer leur place, à moins qu'ils ne 

soient munis d'une carte de circulation déli-
vrée par le Gouverneur et portant la signa-
ture de M. le ditecleur de la Compagnie des 
tramways et le timbre de la direction. 

La circulation des automobiles 
Par modification aux instructions ministé-

- rielles précédentes, la circulation des auto-
mobiles sur les routes est interdite de 8 h. 
du soir à 4 h. du matin. 

î voloiitari italiani 
Le Comité des engagés volontaires italiens 

nous communique 1 appel suivant : 
Con l'entusiasmo supcrbo di vent'anni per 

una bandiara quasi degli stessi Ire colori, 
minacciata d'all'incalzante valanga ieutonica, 

. U lutte le ciltà di Francia ; Italiani, di qua-
lunque condizione sociale, offrono il petto e 
la vita. 

Diversi Comilati, a Parigi, Grenoble, Léone, 
'Alqeri, etc., hanno scelto gli elementi nd-
gliori, per offrire, col consenso délie autorità 
locali. pochi uomini, pochi soldali, ma buoni 
e di quello stampo che non si smentisce mai. 

Italiani ! a voi tutti si rivolge il Comitato di 
Marsiglia per d'arduo compiio di equipaggiare 

Te sostenere quesli nostri fratelli. Essi si batte-
ranno, allacciando col loro gesto d'un nuovo 
legame le due sorelle latine. 

Per l'onore d'Italia e per la gloria di 
Francia ! 

Pour le Comité : 
le président, J. CAFIERO. 

Le sottoscrizioni si recevono presso : 
1° La redazione del giornale il Radical, 

boulevard National, 119 ; 
2" Banque James Rosa, de 8 à H h., rue 

Cannebière, 16 ; 
S° E. Malacrida, rue Saint-Ferréol, 1t. 

Au Consulat d'Angleterre 
'A partir du 1er septembre, et jusqu'à 

nouvel avis, la chancellerie du Consulat 
Général Britannique, 8, rue des Princes, sera 
ouverte de 9 heures à 1 heure. 
« En cas d'urgence, prière de s'adresser au 
Concierge du consulat général, 1, rue d'Arcole. 
~* Le consulat nous adresse d'autre part le 
communiqué suivant ; 
ANGLO-FRENCH AMBULANCE AT MARSEÎIIXE 

Jfis Britannic Majesty's Consui-General 
appeals to ail iiis Majesty's subjects residing 
or travelling in the Soulh-East of France in 
aid of the Anglo-French Ambulance at Mar-
seille for convalescent wounded. 

Thirty bcds in one of the wards of the 
Société de Bienfaisance et de Charité, S5, rue 
Sainte-Victoire, Marseille, have been taken 
over by the Cornmittee, and will be placed 
nder the médical supervision of Doctor 
dward Hawlhoin. 

,1 The' only expense to be incurred will be for 
food, lighting, (Iring and medicine0 

It is hoped to collect about flve thousand 
francs monthly. 

Committee : Mtssrs M. Gurney, M. V. 0., 
Con$ul-General, Doctor Hawthom, Doctor J. 
Dawson-Buclûey, A. W. Allen, E. Bideleux, 
P. L. Burnett, and F. Marx. 

Pour les enfants des mobilisés 
Le Comité do l'Œuvre de Solidarité Natio-

nale, placée sous le patronage de la Fédéra-
tion des Syndicats patronaux, est heureux 
de remercier Mme Garbe. aux Madets, qui a 
bien voulu se charger d'une enfant secourue 
par l'Œuvre, et ce, pendant la durée de la 
guerre. 

Nous serions heureux que cette initiative 
généreuse servit d'exemple aux personnes 
habitant la campagne et que leur situation 
met à même de se charger de un ou plusieurs 
enfants. 

Prière de s'adresser par écrit au siège de 
l'Œuvre, 50, rue des Dominicaines. 

Bons et Secours 
Le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu 

hier les sommes suivantes pour les blessés et 
les familles nécessiteuses : Mme et le doc 
teur Farnarier, 100 fr. ; Mme O. Bergel 
100 fr. ; MM. Roger Bergel. 100 fr. ; Ray-
mond Bergel, 100 fr. 

Le maire de Marseille a également reçu de 
MM. Sainrapt et Brice, 57, rue Saint-Ferréol 
50 fr. : Société des Grands Travaux, 77, rue 
Paradis, 1.000 fr. ; Charles Rebuffel, direc-
teur-administrateur de la Société des Grands 
Travaux, 77, rue Paradis, 200 fr. ; Virgitti 
président du Syndicat des patrons d'hôtels 
restaurants et cafés, 500 fr. ; de Raffélts-Sois 
san, mobilisé, 7, boulevard de la Liberté. 
100 fr. 

Ajoutons que la Commission administra-
tive du Bureau de bienfaisance a reçu la 
somme de 50 fr. du Syndicat des marchands 
de fromages de Marseille. La Commission 
a adressé ses vifs remercîments à cette orga-
nisation. 

vw Dans une réunion tenue hier soir, 25 cou 
rant, à la direction de la Chambre de Com-
merce; rue Saint-Cassien, le personnel entier 
de l'outillage et des hangars a décidé, à 
l'unanimité de verser chaque mois, pendant 
toute la durée de la guerre, le 2,50 pour cent 
de ses appointements et salaires. Cette retenue 
sera versée le 1er de chaque mois au Comité 
d'assistance de la presse quotidienne de Mar-
seille. — Le délégué, Taillandier. 

vw Le personnel, ouvriers et ouvrières de 
la manufacture d'allumettes, dont les senti-
ments de philanthropie et de solidarité se 
sont maintes fois affirmés, vient de prendre, 
dans une récente réunion, une décision qui 
sera accueillie avec reconnaissance, par les 
familles nécessiteuses de notre ville. Ces tra-
vailleurs ont décidé, en effet, de prélever sur 
le montant de leurs salaires, une part qui 
sera versée au Comité d'assistance de la presse 
quotidienne. Et c'est comme résultat premier 
de cette décision, que le personnel, de la 
manufacture d'allumettes est venu hier verser 
à nos bureaux la somme de 180 francs. Féli-
citons ouvriers et ouvrières des Allumettes 
pour le geste généreux qu'Us viennent d'ac-
complir. _ 

Voir en quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Aix. 

Quarante-quatre années de paix européenne 
n'avaient pas effacé chez les Français l'admi-
rable courage militaire qui, même dans les 
mauvais jours, a toujours étonné le monde. 
Au premier appel du clairon, nos petits piou-
pious se sont levés du même élan que les 
volontaires de 1792, que les glorieuses recrues 
de la campagne de France ou que les héros 
de 1870. Et, comme autrefois, c'est en chan-
tant qu'Us se sont jetés sur l'ennemi. 

Le soldat de chez nous a besoin de chanter. 
Tandis que l'Allemand est poussé au combat 
mécaniquement, comme la pièce inerte d'un 
ténébreux instrument de meurtre, notre trou-
pier n'oublie jamais que notre race a pour 
emblème un coq. C'est son plaisir de faire 
subir à ses refrains de marche ou de manœu-
vres le baptême du feu. 

La plupart de ces airs guerriers, d'ailleurs, 
ont vu déjà bien des champs de bataille. Us 
gardent dans leurs strophes comme une odeur 
de poudre. On dirait qu'ils ont reçu des bal-
les, et l'on pourrait, comme des drapeaux, les 
décorer de noms glorieux. 

L'un des plus populaires et des plus entraî-
nants, l'un de ceux que nos régiments ont le 
plus promenés sur nos routes est aussi l'un 
des plus anciens. 

Ce sont les troupes de Louis XIII qui, les 
premières, ont marché vers l'ennemi en chan-
tant : 

Auprès de ma blonde, 
Qu'il tait non, lait bon, fait bon, 
Auprès de ma blonde, 
Qu'il fait bon dormir I 

Plus tard, c'est sur ce même air que les 
soldats de Villars, en 1712, entraient dans le 
Quesnoy. La grande armée ne désapprit pas 
la jolie chanson, et en 1895 nos marsouins la 
jetèrent aux échos de Tananarive : 

Auprès de ma blonde... 

On entendra" bientôt, il faut l'espérer, ce 
cri joyeux sur l'autre rivg du Rhin. 

Il est Dieu d'autres refrains fameux dont le 
passé n'est pas moins éclatant. 

Beaucoup sont de simples chants populaires 
à qui l'entrain militaire donna peu à peu une 
vigueur plus martiale. C'est l'histoire de Joli 
Tambour : 

Joli tambour s'en revenant de guerre, 
Et ran, plan, plan. 

C'est celle de Fanfan la Tulipe écrit sur la 
musique champêtre de Boira qui voudra, lari-
rette,' dont les soldats français accélérèrent 
irrésistiblement le rythme : 

En avant, Fanfan la Tulipe, 
Oui, milT noms d'un' pipe, en avant-

Quand les Prussiens d'Iéna ou les Autri-
chiens d-'Austerlitz entendaient nos grena-
diers s'élancer à ce cri, il leur semblait sentir 
déjà la pointe de nos baïonnettes. 

C'est encore Compère Guilleri ou Vlà l'vi-
trier qui passe, ou tant d'autres joyeuses pa-
rodies de nos rondes enfantines. 

Souvent aussi nos troupiers improvisèrent 
au feu du bivouac, ou dans la tranchée, des 
chants de combat dont ils ne tardaient pas 
à faire des chants de victoire. 

C'est ainsi que furent composés par des 
héros anonymes des refrains qui furent vite 
célèbres : 

As-tu vu la casquette, la casquette t 
As-tu vu la cascjuett' du pèr' Bugeaud ï 

qui jaillit de nos rangs sous le feu des Ka-
byles, et qui avait inspiré le glorieux képi du 
général Bugeaud. 

Ou bien encore : 
Pan, pan, l'Arbl, 
Les chacals sont par Ici. 

créé devant Sébastopol par un zouave in-
connu, en même temps que cet autre chant : 

Le canon gronde, le vent pleure, 
Et pourquoi n'en ririons-nous pas f 

Ce sont les vingt-cinq mille bonnets à poil 
de Napoléon qui imaginèrent d'adapter au 
son du tambour ces paroles fameuses : 

On va leur percer le flanc, 
Rataplan, tirelire, lire, 
On va leur percer le flanc, 
Que nous allons rire ! 

Quelques-unes de ces chansons ont une his-
toire. L'une des plus simples vit le jour à 
Marengo le 14 juin 1800. 

Bonaparte, inspectant ses avant-postes, vit 
des grenadiers qui, d'un geste vigoureux, 
frottaient une croûte de pain. 

— Que diable frottez-vous ainsi ? 
— Mon général, c'est de l'oignon (car l'or-

dinaire laissait à désirer, à Marengo). 
— Ah I de. l'oignon 1 très bien. Il n'y a rien 

de meilleur" pour marcher d'un bon pas dans 
le chemin de la gloire. 

Et, en enfonçant les carrés ennemis, les 
braves grenadiers chantèrent : 

J'aime l'oignon frit à l'huile, 
J'aime l'oignon quand il est bon... 

Un seul oignon frit à l'huile, 
Un seul oignon nous change en lions... 

Mais pas d'oignon aux Autrichiens, 
Non pas d'oignon à tous ces chiens... 

Pauvres couplets sans prétention, mais qui 
prennent un accent sublime quand le bruit de 

la mitraUle les orchestre ; mirlitonnade bien 
simplette, mais qui, à Marengo, et depuis, 
sur bien des champs de bataiUe, rendit le 
combat plus gai et la victoire plus facile 
humbles paroles sur un air de clairon, mais 
où passa dans maintes luttes l'âme même de 
la France. ' 

EDOUARD HELSEY 

M. 6ERVAIS FAIT DES EXCUSES 
Devant l'unanimilé de la réprobation 

soulevée en France par son ignomi-
nieux article du Matin, M. le sénateur 
Gervais saisit l'occasion du communi-
qué officiel pour battre en retraite et 
faire des excuses. Voici le texte de la 
note qu'il vient de publier sous sa si-
gnature : 

J'ai lu avec une joie profonde le commu-
niqué officiel publié hier matin sur le 
XVe corps d'armée, dans la bataille d'avant-
hier qui, <■ fortement éprouvé, avait été re-
plié en arrière et S'était reconstitué ». Le 
communiqué ajoute que « le corps d'armée 
a exécuté une contre-attaque très brillante 
dans la vallée de la Vérouze ». 

J'applaudis de grand cœur à cette vaillance. 
Je mai, d'ailleurs, jamais douté personnelle-
ment de la volonté profonde du Midi tout 
entier, communiant patriotiquement avec 
toutes les régions du pays pour la défense 
nationale, d'accomplir jusqu'au bout tout son 
devoir. 

Je l'ai, d'ailleurs, proclamé expressément et 
plus que jamais j'ai une foi profonde dans 
les vertus guerrières de toute la France pro-
vençale. Pas de division ni de discordes, la 
confiance et le sang-froid dans l'union indis-
soluble de tous les citoyens pour le salut de 
la patrie.— A. GERVAIS, sénateur de la Seine. 

M. Gervais aurait dû commencer par 
là ! 

Lliif e il townent 
En réponse à la protestation qu'il a adres-

sée au gouvernement, M. Bouge, député de 
la cinquième circonscription, vient de rece-
voir de M. Viviani, président du Conseil, le 
télégramme suivant : 

Président du Conseil à M. Bouge. 
Il ne s'est produit dans le XV corps, 

lors de la première surprise, que quel-
ques désordres individuels et non une 
défaillance générale, et ni ce corps, ni 
la vaillante région que vous représentez 
et dont le vibrant patriotisme est connu 
de la France entière, ne peut se voir 
Vobjet d'une imputation générale. Ce 
XV corps s'est d'ailleurs'depuis très 
vaillamment comporlé. 

VIVIANI. 

La protestation ilu maire d'Aix 
M. Bertrand, maire de la ville d'Aix, a 

adressé à M. A. Gervais, sénateur de la 
Seine, la protestation suivante : 

Donc, tandis que chacun en France accomplit 
simplement son devoir, alors que nos enlahts se 
font héroïquement tuer à la frontière et que nous-
mêmes, conscients des patriotiques nécessites, et 
malgré l'anxiété qui nous étreint, nous nous tai-
sons, 11 s'est trouvé un homme, un sénateur indi-
gne du nom de Français, insulteur de ceux qui 
sont stoïquement tombes, insulteur de la douleur 
de ceux qui restent ! 

Vous vous disiez peut-être, Monsieur, qu'étant 
à peu près tous morts ou blesses, U no resterait 
plus un enfant de cette « Aimable Provence » pour 
vous faire rentrer vos insultes dans la gorge ?? 

Maire de l'ancienne capitale de la Provence, 
dont vous ignorez certainement la noble devise : 
« Génèroso Sanguine Parla », maire de la ville 
d'Aix, qui vit ses fils repousser il y a deux mille 
ans, les Germains d'autrefois, je viens vous deman-
der quel intérêt si puissant vous portez aux Alle-
mands d'aujourd'hui, pour avoir écrit l'article 
infâme paru, sous votre signature, dans le Matin 
du 24 août, et destiné â laire pleurer les nôtres et 
à réjouir l'ennemi 1 

J'attends votre réponse. 
Signé : Docteur BERTRAND, 

, Maire d'Aix-en-Provence. 

lin article de 1. Qlemsucoau 
Paris, 27 Août. 

A propos de l'incident du XV corps, M. 
Clemenceau écrit dans VHomme libre : 

Dans quelles conditions a-t-on révélé au 
public la défaillance du XV corps ? Je veux 
bien ne pas insister. Mes lecteurs se sou-
viennent que mon premier cri a été pour 
demander qu'on ramenât ces soldats défail-
lants au feu, où je répondais qu'ils se condui-
raient en héros. C'est ce qu'on a fait, et ils 
n'ont eu besoin que d'un jour pour se rache-
ter brillamment. Vous verrez que demain ils 
demanderont le poste le plus dangereux, et 
seront dignes de l'honneur qu'Us auront 
réclamé. 11 dépend de nous d'avoir des trou-
pes bien entraînées, bien encadrées, bien 
engagées, et la vue d'un homme qui faiblit 
fera 'dix héros. Turenne se piquait d'avoir 
peur, il y avait probablement dans cet aveu 
quelque vantardise, mais il menait sa peur 
d'un bon train au canon. U y a de cette 
« peur »-là dans l'élan qui jette nos Français 
au plus terrible du feu. Ils ont une qualité 
native, c'est de vouloir faire mieux que tous 
les autres. Ne commettons pas le crime, en 
pareil moment, de douter d'eux. 

Les relations économiques franco-italien-
nes ont subi, du fait de la crise européenne, 
un arrêt complet. Tout d'abord, les moyens 
de transport ont fait défaut, et des marchan-
dises de provenance italienne en cours d'ex-
pédition sont restées en souffrance ; ensuite, 
des décrets royanx ont prohibé, comme con-
trebande de guerre, l'exportation de nombre 
d'articles que l'Italie nous fournissait ; enfin, 
une crise financière a sévi en Italie comme en 
France, opposant aux échanges un obstacle 
de plus. 

Dans les deux pays, les bonnes volontés 
s'efforcent d'aplanir les difficultés et de re-
prendre, en les augmentant, les relations 
commerciales. La Chambre de Commerce Ita-
lienne de Paris, en particulier, dont nous 
avons vu quelques membres, s'emploie à ob-
tenir du gouvernement royal l'abrogation de 
certaines dispositions prohibant, notamment, 
l'exportation de produits alimentaires. Cette 
Compagnie consulte, en même temps, la 
Chambre de Commerce de Paris et les Cham-
bres de Commerce Italiennes, pour détermi-
ner quels sont ceux de ces produits qui au-
raient chance d'être le mieux accueillis en ce 
moment sur le marché français. A l'issue de 
ces consultations, une proposition de modifi-
cations aux décrets sera soumise au gouver-
nement italien. 

c U ne faut pas croire, a dit à ce propos un 
membre du Comité de la Chambre de Com-
merce Italienne de Paris, que le commerce 
italien est incapable d'organisation, parce 
qu'il n'a pas encore eu l'occasion de prouver 
en France ses qualités organisatrices. L'Italie 
n'a jamais été pour le marché français qu'un 
fournisseur intermittent. Sauf peut-être pour 
les essences pour parfums, qui sont notre 
monopole, vous ne nous demandiez nos 
fruits, nos fleurs, nos légumes, nos pâtes que 
quand vos fournisseurs habituels vous fai-
saient défaut. Dans ces conditions, tout notre 
■effort d'organisation s'est porté vers l'Allema-
gne, qui était pour nos produits un débouché 
assuré, et nous sommes arrivés de ce côté à 
des résultats qui peuvent nous faire bien au-
gurer de nos futures relations économiques. 
Pour vous en d^iner un exemple, nous avons 
un train de fleurs journalier, qui part de Vin-
timille, draine les produits de toute la côte et 
va très rapidement les porter en Allemagne ; 
il en est de même pour les légumes et les 
fruits, que nous faisons parvenir à Berlin en 
trente heures. 

« Ces résultats représentent un effort d'or-
ganisation qui ne pouvait être accompli qu'en 
vue d'un débouché constant et assuré. Qu'a-
près la guerre, un traité de commerce efface 
entre nous toute possibilité de difficultés, et 
nous serons heureux d'inaugurer avec ia 
France d'étroites relations où tout le possi-
ble, de notre côté, sera fait pour vous donner 
satisfaction. Pour le moment, nous travail-
lons à atténuer la rigueur des prescriptions 
douanières et légales qu'ont imposées les cir-
constances, et nous espérons y réussir ». 

Paris, 27 Août. 
Les Débats croient savoir que M. Millerand, 

ministre de la Guerre, va s'occuper immédia-
tement de réorganiser le service de la presse. 

Paris, 27 août. 
Dans les Vosges, nos troupes ont re-

pris l'offensive et refoulé les forces alle-
mandes qui les avaient hier fait reculer 
du côté de Saint-Dié. Les Allemands ont, 
hier, bombardé Saint-Dié, ville ouverte. 

Dans la région entre lés Vosges et 
Nancy, notre offensive est ininterrom-
pue depuis cinq jours. Les pertes alle-
mandes sont considérables. On a trouvé 
au sud-est de Nancy, sur un front de 
trois kilomètres, 2.500 morts allemands; 
dans la région de Vitrimont, sur un 
front de 4 kilomètres, 4.500 morts. 

Longwy, très vieille forteresse, dont la 
garnison ne comportait qu'un bataillon, 
bombardée depuis le 3 août, a capi-
tulé aujourd'hui, après avoir tenu vingt-
quatre jours. Plus de la moitié de l'effec-
tif est tué ou blessé. Le lieutenant-colo-
nel Darche, gouverneur de Longwy, est 
nommé officier de la Légion d'honneur 
pour sa conduite héroïque dans la dé-
fense de Longwy. 

Sur la Meuse, nos troupes ont re-
poussé avec une extrême vigueur plu-
sieurs attaques allemandes. Un drapeau 
a été pris. Les troupes belges de la dé-
fense mobile de Namur et le régiment 
français qui les appuyait ont rejoint nos 
lignes. 

Dans le Nord, l'armée anglaise, atta-
quée par des forces très supérieures en 
nombre, a dû, après une brillante résis-
tance, se reporter un peu en arrière. A 
sa droite, nos armées ont maintenu leur 
position. 

En Belgique, l'armée d'Anvers, par 
son offensive, a attiré et retenu devant 
elle plusieurs divisions allemandes. 

Alarme Injustifiée 
Paris, 27 Août. 

Dans 'certaines régions du Nord, les popu-
lations de quelques villes et villages se sont 
effrayées à la vue d'éclaireurs ennemis. Ces 
incursions passagères, qui peuvent se pro-
duire en toute guerre à une distance par-
fois très grande des opérations importan-
tes, ne doivent pas alarmer, car elles n'in-
diquent pas du tout une occupation immi-
nente de l'ennemi. 
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. Rennes, 27 Août. 
Des blessés arrivés avant-hier de Belgi-

que à Rennes ont fait ce pathétique récit d'un 
combat qui s'est livré ces jours derniers, en 
territoire belge, autour de deux drapeaux, 
l'un français, l'autre allemand. 

Deux bataiUons d'un régiment d'infante-
rie française faisaient la grande halte. Les 
soldats cassaient la' croûte. Peu après, deux 
ou trois voitures régimentaires sont réduites 
en miettes par des obus et des fantassins alle-
mands sont là tout près. Protégés par leur 
artillerie, ils avancent avec rapidité et en 
nombre important. 

Surpris, les nôtres se sont vite ressaisis. 
Contre des forces bien supérieures, ils se 
défendent magnifiquement. Ils font preuve du 
plus grand sang-froid. Leur tir est excellent 
et leurs balles exercent d-e terribles ravages. 
Néanmoins, l'ennemi avance toujours. 

Bientôt s'engage un corps à corps terrible, 
furieux, où chacun de nos pioupious déploie 
une frénésie vraiment française. Serrés au-
tour du drapeau, ils se battent depuis long-
temps, mais ils ne peuvent résister au nom-
bre des Allemands qui, réussissant à péné-
trer jusqu'au milieu de ce groupe compact, 
tuent le porte-drapeau et s'emparent du dra-
peau français. 

C'est le signal d'une ruée formidable. Les 
nôtres, ceux du moins qui ont vu, se précipi-
tent sur les ravisseurs, et les voici qui rap-
portent le drapeau, mais les Allemands, tou-
jours plus nombreux, font un nouvel effort, 
et une seconde fois le drapeau tombe entre 
leurs mains. 

A ce moment arrive du secours pour l'infan-
terie française. Un régiment entier vient unir 
son ardeur à celle des quelques vaillants qui 
ont si bien et si longuement résisté. Et c'est 
de nouveau une ruée violente contre l'ennemi 
qui reste encore et toujours plus nombreux. 

Cette fois, les nôtres prennent immédiate-
ment l'avantage. Us reconquièrent leur dra-
peau qu'ils ne reperdront plus. Mais cela ne 
leur suffit pas. Poussant toujours de l'avant, 
ils arrivent jusqu'à l'étendard prussien. A 
plusieurs, ils s'en saisissent, mais le porte-
drapeau, qu'ils ne peuvent atteindre mortelle-
ment de leur baïonnettes, conserve toujours 
la hampe, soutenu par quelques-uns des 
siens, et il tire de son côté, cependant que les 
Français tirent furieusement sur l'étoffe, 
cherchant à l'arracher. Celle-ci se déchire 
alors, et l'un des nôtres va en emporter la 
moitié, lorsque, par suite d'un remous subit, 
ils se trouvent séparés de l'étendard. 

Peu après, les Allemands, malgré leur nom-
bre, avaient lâché le terrain. 

Héroïque conduite 
d'un soldat alsacien 

Cou'lommicrs, 27 août. 
Avec les blessés français qui sont passés 

ce soir en gare de Coulommiers, se trouvait 
un blessé allemand d'origine alsacienne qui, 
au cours d'un combat dans le-Luxembourg 
belge, passa dans nos lignes, emportant sur 
ses épaules un sous-officier français blessé, 
qui allait tomber aux mains de l'ennemi. C'est 
à ce moment que l'Alsacien fut blessé à son 
tour et recueilli par les nôtres, en même 
temps que le sous-officiei' qu'il avait sauvé. 

Les Etats-Unis et le coafliî 
Londres, 27 Août, 

il .est maintenant définitivement arrêté 
que le gouvernement des Etats-Unis n'af-

frétera pas de bateaux allemands dans les 
eaux américaines pour embarquer les Amé-
ricains qui se trouvent en Europe. 

L'avis officiel en a été donné ici, hier, par 
M. W. H. Page, l'ambassadeur américain. 

Celte décision a été accueillie avec satis-
faction dans les cercles officiels. 

Paris, 27 août. 
Les ministres se sont réunis ce soir, en 

Conseil, sous la présidence de M. Poincaré. 
Le Conseil a pris connaissance des derniers 
renseignements parvenus à Paris sur les 
opérations militaires. 

M. René Viviani, président du Conseil, a 
fait connaître les grandes lignes de l'appel 
que le gouvernement a décidé de faire au 
pays et dont les termes seront arrêtés défini-
tivement demain soir, dans un nouveau Con-
seil des ministres. 

Un Manifeste du Parti Socialiste 
Paris, 27 août. 

Le parti socialiste vient de lancer le mani-
feste suivant : 

Citoyens, c'est à la suite d'une délibération 
régulière, c'est par une décision mûrement 
pesée que le Parti socialiste a autorisé deux 
de ses membres, nos amis Jules Guesde et 
Marcel Sembat, à entrer dans le nouveauegou-
vernement.et qu'il a'fait d'eux ses délégués à 
la défense nationale.Tous les représentants du 
groupe socialiste au Parlement, de la Com-
mission administrative permanente et du 
Conseil d'administration de l'Humanité, ont 
été d'accord pour assumer, avec eux, les gra-
ves responsabilités qu'ils consentaient à par-
tager. ^, 

S'il no s'était agi que d'un remaniement 
ministériel, s'il ne s'était agi que d'adjoindre 
à l'ancien gouvernement quelques forcés nou-
velles, quelques-unes de ces forces intactes 
dont notre parti est si riche, bien plus, s'il 
s'était agi de l'ordinaire participation à un 
gouvernement bourgeois, le consentement de 
nos amis, ni le nôtre n'aurait été obtenu ; 
mais c'est de l'avenir de la nation, c'est de la 
vie de la France qu'U s'agit aujourd'hui. Le 
Parti n'a pas hésite. 

La vérité présentée, annoncée par nous, a 
éclaté. Sans avoir été entamées, sans avoir 
été atteintes dans leur constitution, nos ar-
mées se sont momentanément repliées devant 
des forces supérieures. Une des régions les 
plus riches et les plus laborieuses de notre 
pays est menacée. I! faut que l'unité natio-
nale, dont la révélation renouvelée réconfor-
tait les cœurs au début de la guerre, mani-
feste toute sa puissance. Il faut que, dans 
un de ces élans d'héroïsme qui se sont, à 
de pareilles heures, toujours répétés dans no-
tre histoire, la nation entière se lève pour 
la défense du sol et de la liberté. 

Le chef du gouvernement a pensé que pour 
entraîner la nation, pour l'organiser, pour la 
soutenir dans une lutte qui sera et qui doit 
être acharnée, il avait besoin des concours 
de tous, et plus particulièrement peut-être de 
ceux qui redoutent, pour l'émancipation pro-
létarienne elle-même l'oppression accablante 
du despotisme. Il savait qu'à toutes les heu-
res graves, en 1793, comme en 1870, c'était 
en ces hommes, en ces socialistes, en ces ré-
volutionnaires que la nation mettait sa con-
fiance. Spontanément, sans attendre d'autres 
manifestations de la volonté populaire, il a 
fait appel à notre parti. Notre parti a ré-
pondu : Présent i 

Voilà dans quel esprit nos amis entrent au 
gouvernement. Us y entreront avec la claire 
vision de l'œuvre immense qu'ils ont à ac-
complir. Et d'abord, ils obtiendront que la 
vérité soit dite au pays. Us maintiendront 
et développeront son courage et sa volonté 
de vaincre, en lui donnant confiance entière 
dans la sincérité gouvernementale. Us pour-
suivront la levée en masse. Ils feront en 
sorte qu'aucune force, aucune bonne vo-
lonté ne demeure inutile. Us vérifieront les 
ressources d'équipement, d'approvisionne-
ment et d'armement qui existent dans nos 
places et ils s'efforceront de les multiplier. 
Us rendront chaque jour plus intense, par. 
la collaboration de toutes les forces disponi-
bles, la production des munitions et des 
armes. 

Il dépend d'une volonté exempte de préju-
gés, uniquement guidée par le salut du pays, 
il dépend d'un immense effort d'organisation 
que soit portée au maximum l'utilisation des 
énergies nationales. 

Enfin, et surtout, citoyens, la présence de 
nos amis au sein du gouvernement sera, 
pour tous, la garantie que la démocratie ré-
publicaine est prête à la lutte à outrance. 
Que de fois cotre grand Jaurès, prévoyant 
même un premier revers sous une attaque 
de masse, n'a-t-il pas insisté sur la néces-
sité de cette lutte. Il aurait voulu qu'elle fut 
préparée dans tous ses détails, mais, coûte 
que coûte, cette résistance opiniâtre, nous 
avons le devoir de l'organiser et, d'autant 
plus, que c'est d'elle que dépend le succès 
commun des allié.-,. C'est à cette résistance 
que nos amis convieront la nation. 

Aujourd'hui comme hier, après les premiè-
res épreuves, comme dans l'enthousiasme de 
la mobilisation, nous avons la certitude de 
lutter non seulement pour l'existence de la 
patrie, non seulement pour la grandeur de 
la France, mais pour la République, pour la 
civilisation. Nous luttons pour que le monde 
affranchi de l'oppression étouffante de l'impé-
rialisme et des atrocités de la guerre, jouisse 
enfin de la paix, dans le respect des' droits 
de tous. 

Cette conviction, les ministres socialistes la 
communiqueront au gouvernement entier. Us 
en animeront son travail. Ils la feront parta-
ger à l'héroïque armée où combat aujourd'hui 
la fleur de la nation, et, par leur effort per-
sévérant, par leur élan enthousiasmé, ils as-
sureront tout à la fois le salut de la patrie et 
le progrès de l'humanité.. 

Signé : le Groupée socialiste au Parlement, 
la Commission administrative permanente, le 
Conseil d'administration de l'Humanité. 

Ge qne dit Jnïes Giesde 
Paris, 27 août. 

Jules Guesde, traversant cet après-midi les 
couloirs de la Chambre, est félicité par les 
journalistes de toutes nuances politiques. 

— Ne me félicitez, leur dit-il, que d'avoir 
rempli mon devoir. Je vais au feu comme, à 
une barricade. Il y a quinze ans, j'aurais pris 
mon fusil. Je suis trop vieux aujourd'hui. Je 
veux quand même accomplir mon devoir, 

La souscription patriotique 
Saint-Pétersbourg, 27 Août. 

On fait remarquer que les ouvriers de 
Saint-Pétersbourg ont apporté relativement 

les plus forts versements à la souscription 
patriotique ouverte hier. 

L'envanisseinenî de la Galicie 
Milan, 27 Août. 

Le correspondant spécial du « Secolo rf 
à Bucarest, télégraphie que les Russes 
sont entrés en Galicie, ont occupé Tar-
nopol et marchent sur le Dniester. 

Trois corps d'armée autrichiens battus 
par l'armée russe n'ont opposé qu'une 
faible résistance. 

Les pertes autrichiennes furent ésnov* 
mes. 

Cette victoire des Russes a été rem» 
portée à la frontière orientale de la 
Galicie autrichienne, c'est-à-dire sur un 
théâtre d'opérations sans lien avec la 
marche offensive des armées russes 
engagées contre l'Allemagne. 

Saint-Pétersbourg, 27 Août.-
Les troupes russes marchent avec sue» 

cès et énergie sur Lemberg, dont elles 
se rapprochent rapidement. La cavalerie 
chasse partout les Autrichiens du front 
d'offensive russe. 

Dans tous les engagements, les trou-
pes autrichiennes ont été chaque fois 
battues et dispersées. 

La marche sur Dantzig 
Londres, 27 Août. 

On mande de Saint-Pétersbourg au Timw î 
L'armée de Vilna entraîne vers BantzU) la 

Ior corps d'armée allemand au secours duquel 
vient probablement le XVIII0 corps d'armée 
allemand. 

La question se pose maintenant de savoir 
si les forces allemandes pourront échapper 
à leurs assaillants et combien de temps il 
faudra aux Russes pour occuper les territoi-
res situés à l'est de la Vistule. Là se trou-
vent les fortes lignes de défense allemande. 
Le bruit court que les Russes avaient atteint 
Marienbourg, à vingt-six milles an sud-est dt» 
Dantzig, 

Saint-Pétersbourg, 27 août.. 
L'offensive de l'armée russe s'est dévelop-

pée dans la Prusse orientale avec le plus 
grand succès. Les Allemands se replient par-
tout hâtivement vers Kenigsberg et Aiiens-
tein. 

Saint-Pétersboura, 27 Août. 
Les troupes russes s'approchent de la for-* 

teresse de Kœnïgsberg, refoulant les avant-
gardes de la garnison. On annonce qu'elles 
occupent de nombreujc passages sur la rivière 
Aile, entre la Vistule et le Dniester. Elles ont 
établi un contact étroit avec les armées au-
trichiennes. 

Le 26 août, les troupes russes ont engage 
des combats heureux près de Tomascholi 
et de Monasyrzyska. 

L'occupation de Tilsitt confirmé© 
Riga, 27 août. 

On annonce ici que les troupes russes 
ont occupé Tilsitt. 

Un gouverneur alIeiaaM 
en Belgique \ 

Home, 27 Août. 
Un télégramme officiel de Berlin ans 

nonce que le kaiser a nommé le maré-
chal von der Goltz gouverneur de la 
Belgique ! ! 

Paris, 27 août. 
Le croiseur anglais « I-ligh-Flyer » a 

coulé, au large de Rio-de-Oro, l'ancien 
paquebot allemand « Kaiser-Wilhehn-
der-Grosse », qui avait été transforma 
en croiseur auxiliaire. 

a iiiipaliié 5 É » 

si S Isa 
(De notre correspondant partkulierl 

Le penple italien sympathise 
avec la Francs et vent 

lutter contre l'Antriclia 
Gènes, 27 Août. 

Malgré tous les communiqués officieux du 
gouvernement italien, le peuple demeure tou-
jours dans une attente plein© d'anxiété rela-
tivement aux décisions qu'on prendra dans le 
grand conflit européen. Même les socialistes, 
au commencement, se déclarèrent nettement 
contre la guerre, approuvant la déclaration 
de neutralité. Maintenant, soit dans les mee-
tings, soit dans les journaux, on commence à 
déclarer que la situation est telle qu'on ne-
doit pas croire aux déclarations de l'Autri-. 
che, laquelle, avec une grande insistance, 
presque tous les jours, assure qu'elle ne fait 
pas de préparatifs sur la frontière vénitienne, 
Au contraire, les nouvelles télégraphiées de 
la frontière, à cause de la censure, assurent 
que, dans toute la région de Trente, forte-
resses et villages sont envahis par les trou, 
pes, et que partout ont été placés des canons. 
A Trente seulement, il y a quarante milla 
soldats. 

Je viens de parcourir les principales villes 
italiennes. Partout j'ai constaté que le peu-
ple, lès grandes niasses ouvrières, sympa-
thisent avec la France, attendant avec en-
thousiasme de pouvoir marcher contre l'Au-
triche, mais, dans certains milieux, à Rome, 
on assure que l'envoyé allemand venu à 
Rome, avec une mission très secrète, est 
rentré à Berlin très satisfait. Cela a donné 
l'impression vague que la neutralité italienne 
ne marche plus sur la voie suivie jusqu'à 
présent. 

En effet, un député publie un article dans 
le Giornale d'Italia, disant qu'il ne faut pas 
s'abandonner au sentimentalisme et que l'Ita-
lie devrait vendre son intervention au meiU 
leur offrant, comme un capitaine d'aventure* 
Aujourd'hui, plusieurs grands journaux pro-' 
testent contre cet article de l'organe officieux 
du gouvernement, déclarant hautement qu'en 
ce moment l'intérêt italien dont le siège 
est dans l'Adriatique, ne répond pas à cette 
thèse. J'ai eu ici l'occasion de causer aveo 
plusieurs députés, et tous, du radical Spe-
ranza aux socialistes Canepa, Marangoni^ 
Bissolati et Marchesano, du républicain Bar-
zilai 'aux monarchistes Restivo, Cavagnarl1 

et Nuvoloni, ont affirmé que l'on doit sa 
décider au plus tôt contre les empires du 
centre. 

En attendant,' les espions allemands et au* 
trichiens se multiplient en Italie. Il y en a 
partout. Vlntimille en est pleine. À San-
Remo, plusieurs sujets allemands, recher-
chés par la police, ont disparu. Parmi eux,-
se trouve le fameux capitaine VVehieh. Dans 
les environs de l'arsenal de la Spezzia, on a 
arrêté deux Prussiens avec leurs maîtresses. 

D'autres arrestations ont eu lieu aux envi-
rons des forteresses de Tende. A Nava, on a 
saisi une relation écrite en allemand, dans 
laquelle on racontait que l'Italie avait dé-
garni toutes les forteresses et que les canons 
avaient été transportés dans la Vénétie. — G, 

i 



Chronique Locale 
a.a Température 

Olel nuageux, beau, puis couvert hier & Mar-
lellle. Au pluviomètre de l'Observatoire, on a 
fecuellli la nuit dernière 25 millimètres d'eau. La 
Èermomètre marquait : à 7 heures du matin 
18 degrés ; a l heure de l'après-midi, 22 degrés 
M à 7 he-urcs du soir, 20 degrés 5. Minimum, 
15 degrés S ; maximum, 24 degrés. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
?6i miilli mètres : 760 millimètres 4 et 760 millimè-
tres 4. Un vent tort de Nord-Ouest, fort de Nord-
Ouest, puis fort d'Ouest-Nord-Ouest a régné toute 
la Journée. La mer était agitée à Marseille, à 
Bicié, a Pertuisato, peu agitée à Croisette, au Cap 
Corse, belle à Nice, i Alger, à Oran, à BOne. 

Mouvements des ports. — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 23 navireSi dont 
60 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée. — Le Duc-de-Bragance, Compagnie 
Transatlantique, venant de Bizerte, avec 183 passa-
gers et 30 tonnes divers ; la Carthage, Compagnie 
Transatlantique, de Cotte, sur lest ; le Duc-d'Au-
maie. Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
175 passagers, 347 tonnes divers ; la Guyane, Com-
pagnie Transatlantique d'Oran et Cette, avec 1.645 
tonnes, céréales et divers : l'Italie, Transports 
Maritales, de Tunis et Cette, avec du lest ; le 
Maine, Transporte Maritimes, de BOne, avec 1.044 
tonnes céréales ; l'Espagne, Transports Marltmes, 
de Tunis et Cette, sur lest ; lo voilier italien 
Esthcr, do Stax, avec 320 tonnes phospliate ; le voi-
lier tunisien Chuchlna, de Stax, avec 320 tonnes 
phosphate ; le vapeur français Amiral-Magon, de 
Dunkerque, avec 2.398 tonnes en transit ; le vapeur 
anglais Situla, d'Alger, avec 2.482 tonnes céréales; 
le vapeur espagnol Ganekogorta, de N>vcastle, 
avec 3.798 tonnes charbon ; la Ville-de-Bûne, Com-
pagnie Transatlantique, de Cette, sur lest. 

Au départ. -, Le vapeur anglais Carie, parti pour 
Hull ; le Tàfna, Compagnie Mixte, parti pour 
BOne et PhiBppeville : la VUle-d'Oran, Compa-
gnie Transatlantique, parti pour Oran i la Flandre, 
Transports Maritimes, parti pour Oc-tte j le Yarra, 
Messageries Maritimes, parti pour Madagascar et 
La Réunion. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
Informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui vendredi, de 9 heures à 4 heures 
Bans interruption pour les assistés des 8" et 
B' cantons et demain samedi pour ceux des 
10*, 11" et 12* oantons, ainsi que pour les re-
tardataires de tous les autres cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de l'al-
location ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Arrivée du « Patria ». — Le paquebot 
Patria, de la Compagnie Cyprien Fabre, ve-
nant de New-York et Naples, est arrivé hier 
soir, à. 4 heures,avec de nombreux, passagers. 
Parmi eux, se trouvaient environ 300 Fran-
çais mobilisables, habitant l'Amérique du 
Nord et qui vont immédiatement rallier leurs 
régiments. La traversée du Patria a été calme 
et il a rapporté 2.000 tonnes environs de mar-
chandises diverses. . 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse 
sous la présidence de M. Vialla, magistrat-
directeur, a accordé les indemnités suivan-
tes i 

M. Doubié, locataire de l'immeuble rue de 
la Pyramide, 7, demandait 1.200 fr. ; la ville 
lui offrait 100 fr. ; le jury a accordé à M. 
Doubié 250 fr. M. J. Mayol, locataire de l'im-
meuble rue de la Pyramide, 9, demandait 
2.000 fr. ; la ville lui offrait 140 fr. ; le jury a 
accordé à M. Mayol 440 fr. 

Le jury a ensuite statué sur la demande 
d'indemnité formée par les hoirs Segond, 
propriétaires de l'immeuble sis rue de la 
Pyramide, 11, par l'organe de M* Aicard. 
MM. Segond réclamaient 76.000 fr .; la ville 
leur offrait 50.585 fr ; le jury leur a ac-
cordé 7G.000 fr. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : M. Adrien Brou-
met, principal locataire, demandait 60.000 fr. 
la ville lui offrait 500 fr. ; le jury a accordé à 
M. Broumet 7.500 fr. 

M. Paul Vercesi, demandait 800 fr. ; la ville 
lui offrait 125 fr. ; le jury a accordé à M. Ver-
cesi 375 fr. 

Madame veuve Martin demandait 300 fr. ; 
la ville lui offrait 65 fr. ; le jury a accordé à 
Madame veuve Martin 250 fr. 

M. Laurent Mattel demandait 350 fr. ; la 
ville lui offrait 30 fr. ; le jury a accordé à 
M. Mattel 50 fr. 

M. Abraham Braun demandait 500 fr. ; la 
ville lui offrait 1 fr. ; le jury a accordé à 
M. Braun 50 fr. 

Par défaut, ce jurv a ratifié les offres faites 
par la ville à madame veuve Dée 125 fr. ; à 
MM. Storiolo 175 fr. ; Labrandi 1 fr. ; et Gui-
gues 1 fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
ville étaient défendus par M" Nathan ; ceux 
des locataires par Mes Èstier, Natalini, Brion, 
Goirand, Coste. 

Aux Médecins. — Afin d'éviter la publica-
tion ultérieure de rectifications individuelles 
qui peuvent être préjudiciables aux méde-
cins mobilisés, la Commission désignée pour 
établir la liste définitive des confrères exer-
çant actuellement à Marseille, fait un der-
nier et pressant appel à ceux d'entre eux 
qui ne se sont pas encore inscrits. 

La liste, déposée au siège du Syndicat, 
Marché des Capucins, 3, sera publiée le 
le 1er septembre. _ 

Nous avons reçu d'un certain nombre de 
nos lecteurs habitant le quartier du Roucas-
Blanc, une protestation au sujet de. ia façon 
dont les traite la Compagnie des Tramways. 
Hier, sans aucun avis préalable, le service 
Chapitre-boulevard Autran a été supprimé. 
Les deux voitures affectées a, cette ligne ont 
été remplacées par une troisième voiture sur 
la Joliette. Ce changement, très préjudiciable 
aux habitants de ce quartier, au double point 
de vue de la dépense et de l'insuffisance des 
départs, et que la situation actuelle ne jus-
tifie aucunement, s'est d'ailleurs accompli 
comme nous l'avons dit sans avertissement 
— sans la moindre pancarte aux points ter-
minus — et sans que l'horaire nouveau ait 
été publié. Nous aimons à croire que cette 
mesure est provisoire et que la Compagnie 
des Tramways rétablira sans retard l'horaire 
habituel, soumis à l'autorité compétente et 
approuvé par elle. _ ^ _ _ 

Syndicat des paysans du terroir provençal. 
— Dimanche 30 août, à 10 heures du matin, 
réunion. Souscription pour les familles des 
mobilisés. 

La carte de TAlSaoe-Lorraine avec les fron-
tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
telle déjà publiée par L. Achard, 13, rue 
Haxo, est en vente aujourd'hui dans les li-
brairies et kiosques, au prix de 0 fr. 50. Avec 
telle de Belgique et Luxembourg, grâce à 

l'échelle de 1/600.000*, établie avec une exac-
titude rigoureuse, elle permet de suivre les 
mouvements de troupe sur tout le front. Prix 
spéciaux pouT les dépositaires de journaux, 
libraires, etc. 

Devançant les conclusions des hygiénistes, 
l'Oxygénée Cusenier blanc n'a jamais con-
tenu ni absinthe ni thuyone. 

Avis aux commerçants, magasiniers, In-
dustriels. — Le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence, dans le but de faciliter le transport 
des marchandises dans les communes des 
Bouches-du-Rhûne et des départements limi-
trophes, a revisé d'une façon complète la 
liste des messagers existant, et a demandé 
à MM. les maires des communes intéres-
sées de vouloir bien lui faire connaître les 
services de messageries par charrettes qui 
existent entre leurs localités et notre ville. 

Il informe les commerçants, magasiniers et 
industriels, que les renseignements précis 
sont à leur disposition au siège, 2, 'rue 
Paradis. 

Arrestation d'un étranger. — Le service de 
la spécialité dont les agents se rendent à 
l'arrivée des paquebots et des trams se trou-
vèrent, avant-hier soir, en présence d'un in-
dividu aux allures d'étranger. Ils le con-
duisirent au commissariat où, d'après les 
papiers d'identité, on apprit qu'il était âgé 
de 25 ans, d'origine autrichienne, mobilisé 
et regagnant son corps. Il a été écroué. 

Mauvais soldats. — Le réserviste Eugène 
Bacheux, 30 ans, caserne au fort Saint-Jean, 
passait avant-hier soir, vers 8 heures, sur le 
Quai du Port, lorsqu'il croisa une demi-dou-
zaine de militaires avec qui il n'a que des re-
lations très vagues. Ceux-ci intimèrent à 
Bacheux l'ordre de leur offrir à boire. Mais 
Bacheux refusa d'obtempérer à une demande 
formulée en des termes de celte nature et 
manifesta le désir de poursuivre sa route vers 
le fort. Il en fut empêché et roué de coups 
par les six soldats furieux qui, après l'avoir 
mis à mal, disparurent. Bacheux est soigné à 
l'hôpital militaire et l'autorité recherche les 
six agresseurs. 

Les désespérés. — Des promeneurs passant 
sur le bord de la mer à l'Estaque-Plage 
virent le corps d'une femme flotter non loin 
du bord. Le commissaire de police du quar-
tier fut prévenu et se rendit sur les lieux en 
compagnie du docteur Gillet. Le cadavre est 
celui d'une femme d'environ 30 ans, qui a été 
envoyé à la Morgue de l'Hôtel-Dieu aux fins 
de reconnaissance. On est assuré de se trou-
ver en présence d'un suicide. 

A l'esbrouffe. — Au voleur ! entendait-on 
crier, l'autre soir, vers 9 heures et demie rue 
de la Providence. C'était Mme veuve Louise 
Fouré, employée au Central téléphonique, qui 
venait de se voir arracher son sac à main, 
contenant une certaine somme d'argent et 
divers papiers, par un audacieux inconnu Le 
gardien de la paix Joseph Villard. aussitôt 
accouru, arrêtait bientôt l'agresseur après 
une vive poursuite, rue Tapis-Vert. Un autre 
agent retrouvait le sac à main et son contenu. 
Conduit à la Permanence, le voleur déclara 
se nommer Cara Nicolini, 37 ans, sujet ita-
lien, maçon, demeurant à Saint-André, boule-
vard Thomas. Il fit des aveux complets. Le 
manque de travail et le besoin l'avaient 
poussé, dit-il, à commettre cette mauvaise 
action. Il a été écroué à la, disposition du 
Parquet. 

— A la même heure, rue des Abeilles à 
l'angle de la rue de, la Liberté. Mme Gan-
dalre, demeurant rue Farjon, 19, se voyait 
arracher son sac à main par un audacieux 
malfaiteur qui s'enfuit aussitôt et réussit à 
s'éclinser. Ce malandrin est activement re-
cherché. 

L'indélicate compagne. — M. Jean Collomb 
charcutier, 266 boulevard National, vivait 
maritalement, depuis quelque temps déjà, 
avec Mme Angèle Rapetti. Or, avant-hier 
soir, entre 5 et 7 heures du soir, la jeune 
femme disparut en emportant une somme de 
3.000 francs qui appartient à M. Collomb. 
Celui-ci ayant constaté l'absence de sa maî-
tresse et de son argent, porta plainte et Mme 
Angèle Rap«tti est recherchée par le ser-
vice de la Sûreté. 

Autour de Marseille 
ALLA5JCH. — La Société « L'Union » des 

chasseurs de la commune d'AUauch dans sa réu-
nion générale qui a eu lieu le 23 août a voté une 
somme do 300 francs, qui a été remise à la mai-
rie d'AJlauch pour être distribuée aux familles 
des réservistes qui actuellement font leur devoir 
envers ia patrie. 

, 
FEMINA-CINEMA-GAUMÛNT 

Reprise sensationnelle de la VOIX DE 
A PATRIE, l'émouvant drame patrio-
ifiie qui a eu l'honneur d'être repré-, 

»enté au G AU M ONT-PALACE devant 
M. LE PRESIDENT DE LA REPUBLI-

QUE, te merveilleux film est accompagné de tout 
un PROGRAMME DE PREMIER ORDRE ainsi que 
des DERNIERES ACTUALITES de la somnine. Mati-
née à 2 h. 30, soirée à 8 h. 30. LA VOIX DE LA 
PATRIE passera à 4 h. et à 10 h. 

o 

La Soiiiari Katio 
Les Comités de secours 

On nous communique : 
Saint-Barnabè. — On ne saurait trop louer le 

magn|liqu-e élan de solidarité qui s'est manifesté 
dans notre quartier en faveur des familles né-
cessiteuses. Les personnes fortunées, au cceur cha-
ritable ont répondu avec empressement à l'ap-
pel du Comité de secours dont les membres, hom-
mes et dames, rivalisent d'ardeur et de dévoue-
ment. Là, sans distinction d'opinion, chacun ac-
complit allègrement son devoir et cela au grand 
profit des malheureux. 

Les souscriptions recueillies à domicile atteignent 
bientôt 2.000 francs, sans compter les dons im-
portants en nature offerts spontanément par MX. 
Julien frères, Scarameili et divers industriels du 
quartier. Parmi ces généreux donateurs il con-
vient de souligner le beau geste des frères Gros, 
minotiers, qui, bien que mobilisés et tous deux 
à la frontière, ont donné ordre à leur sympathi-
que contremaître M. Dépieds, de distribuer cha-
que jour, sur les indications du Comité, de 50 à 
60 kilos de pain pendant toute la durée de la 
guerre. 

On ne peut que féliciter tous ces nobles coeurs 
dont la générosité permet de soulager bien des 
misères. D'autre part, plus de cent cinquante fa-
milles participent aux distributions de soupes et 
de pain, à la garderie enfantine, qui se font sous 
le contrôle des membres du Comité. Ces résultats 
sont des plus satisfaisants et font honneur au Co-
mité présidé par M. le docteur Ferrand. 

Le Canet. — Le Comité d'intérêt du quartier, 
transformé en Comité de secours, auquel des per-
sonnes dévouées sont venues spontanément rem-
placer les membres appelés par la mobilisation, 
a été désigné par la Ville pour assurer la dis-
tribution de pain et des soupes à la garderie 

du Canet. 11 remercie chaleureusement les per-
sonnes charitables qui ont répondu à l'appel qui 
leur avait été tait d'urgence en faveur des îa-
mllles o*>ut les seu«s soutiens s'abritent en ce 
nionieuirsous les plis du drapeau de la l'rance 
et de la République, ainsi qu'aux familles né-
cessiteuses touchées par ces tristes événements ; 
il vient à nouveau les prier de bien vouloir faire 
parvenir leur oboie en nature ou en espèces au 
président M. l'oruari, chemin de Saint-Joseph, lui, 
ou au trésorier, M. Olivier, boulevard Gardanne.i. 
Le Comité a reçu en outre do la liste publiée les 
dons suivants : MM. Ferrand et Renaud s'Inscri-
vent pour 50 kilos de pâtes alimentaires par se-
maine ; Mil. Régis, 50 fr. ; Massias Maurice, 25 fr. ; 
Blanc, 20 ir. ; Douliéry, 10 fr. ; Chabot, 5 fr. 
Total il ce jour : 758 tr. 25. 

D'autre part, le Comité avise les familles des 
mobilisés qui sont inscrites aux soupes populaires 
que des délégués distribueront aux plus nécessi-
teux le produit de la souscription converU en 
bons d'alimentation à partir du 24 du courant. 
C'est par erreur que sur la première liste le nom 
de Roland a été remplace par Galand. 

Menpenti. — Ce soir a 6 heures, réunion des 
membres du Comité. Urgent. — Le secrétaire : 
camoln. 

Société Salnt-Cloud. — Les familles des mem-
bres mobilisés sont priées d'adresser leurs deman-
des de secours au président, 111, rue Terrusse. 

Saint-Louis. — Le président du Comité de secour 
de Saint-Louis procédera lui-même, des ce soir, 
et chaque jour, de 3 à 5 heures, à la distribution 
des secours accordés par le Comité de la Presse 
Marseillaise aux familles des mobilisés français 
qui, les premières, lui avalent adressé une demande. 

67 de ces demandes ont été reconnues fondées. 
Il les prie donc de se présenter de 3 à 5 heures, 

munies de leur livret de famille et de toutes pièces 
d'identité ou de justification, lettres, etc. 

Oe secours ne supprimera aucunement les au-
tres. — Le président : F. Sauvan. 

i' canton. — Les habitants, magasiniers, commer-
çants, industriels du boulevard de la Corderie, 
quai de Rive-Neuve et rues adjacentes sont priés 
d'assistier à la réunion qui aura lieu ce soir à 
9 heures, Bar de la Poste, chez Pontet, boulevard 
de la Corderie, 68. 

Formation d'un Comité pour organiser la distri-
bution de soupe et pain dans le haut du quartier 
de Rive-Neuve. 

Le mauvais temps a empêché la réunion de 
mercredi d'avoir Heu. — Lo convocateur ; Taddèlj 
conseiller général. 

Sociétés diverses 
Société Saint-Paul Evangéliste numéro lit. — 

Dans sa séance extraordinaire du 26 courant, le 
Conseil d'administration do la Société de secours 
mutuels Samt-Paui Evangéliste numéro 131, a 
décidé, vu les circonstances présentes, de suppri-
mer sa fête annuelle, de suspendre le versement 
des quotités a partir du mois d'août, pendant toute 
la durée de la guerre, et de n'accorder que les 
secours médicaux et pharmaceutiques. 

Vu le départ des docteurs de la Société qui ont 
été mobilisés, to service médical sera assuré par 
M. le docteur Eyriès fils, 27, Allées des Capucines. 
Le sociétaire devra présenter 6on livret. 

Groupe d'Epargne La Veine, chemin des Chutes-
Lavle, 64. — Les sociétaires et les familles des 
sociétaires mobilisés qui désireraient retirer une 
partie de leurs fonds sont invités à s'adresser au 
siège avant le 10 septembre prochain. 

Bourse du Travail « 
Communications des Syndicats ouvriers 

Union des Chambres Syndicales ouvrières (union 
locale).— Ce soir vendredi, à 7 heures, réunion 
extraordinaire du Conseil d'administration.Extrême 
urgence. 

Otiuriers typographes.— Les membres du Syndi-
cat des typographes sont prévenus que les coti-
sations hebdomadaires destinées à aUmenter la 
caisse des secours de chômage, seront versées, 
tant par les receveurs que par les isolés, le di-
manche, de 9 a 11 heures, à la Bourse du Tra-
vail, salle 14, entre les mains ■du trésorier. 

Employés de commerce.— Lo Syndicat informe 
MM. les commerçants de Marseille et du départe-
ment, qu'il se tient à leur entière disposition pour 
leur fournir le personnel nécessaire (toutes caté-
gories) dont ils pourraient avoir besoin. Ecrire 
ou s'adresser au Syndicat, salle 15, Bourse du 
Travail. 

Ouvriers bijoutiers.— Les ouvriers et ouvrières 
de la bijouterie ainsi que les polisseuses sont in-
vités à passer au siège du Syndicat pour une 
communication très importante, qu'ils soient syn-
diqués ou non. 

Une permanence se tiendra tous les Jours, a par-
tir de lundi, 31 août, de 5 heures à 7 heures du 
soir, Bourse du Travail, salle 12, au premier étage. 
Les parents des ouvriers bijoutiers et similaires 
qui sont mobilisés, sont priés d'aviser le Syndi-
cat. Les ouvriers bijoutiers et similaires sont 
priés, s'ils sont étrangers, d'en faire part au 
Syndicat. Le Conseil syndical compte sur la bonne 
volonté de tous pour lui faciliter cette tâche. 

Ouvriers et ouvrières en crin. — Tous les mem-
bres du Conseil d'admintstratiqn sont priés d'assis-
ter a la réunion qui aura Heu dimanche à 10 heu-
res du matin, Bourse du Travail, salle 15. 

L'ADMINISTRATION desiQRANDS MAGASINS 

AUX MIES OE FRMCE 
informe sa nombreuse clientèle que ses ma-
gasins sent ouverts, comme par le passé, tout 
le jour, de 8 h. du matin à 6 h. 30 du soir. 
_ 

ASSISTANCE PUBLIQUE 

ecours aux 
Les filles-mères, les veuves et les femmes 

dont les enfants sont secourus temporaire-
ment par l'Assistance Publique (5, rue du 
Muguet),' sont informées que, provisoirement, 
jusqu'à nouvel ordre les secours temporaires 
seront payés chez les percepteurs par période 
mensuelle. 

Les intéressées devront se présenter dans 
les commissariats de police, quel que soit 
l'âge des enfants, du 1er au 5 septembre pro-
chain, pour y faire établir le certificat, de 
vie réglementaire devant permettre le paie-
ment des mensualités de juillet et août. 

Cette formalité devra être remplie du 1er 
au 5 de choque mois pour les mois suivants. 

ronique 
Tribunal correctionnel. —- Lucas, 6 mois de pri-

son pour vagabondage ; Orcontl, outrages à com-
mandant de la force publique, 2 mois de prison ; 
Joseph, violences, 15 jours de prison avec sursis ; 
Cazeaux, 1 mois de prison pour vagabondage ; 
Guiraud et Mario, vol d'un cheval et d une voi-
ture, G mois de prison ; Voreili, vols dans un train, 
3 ans de prison ; Grand, menaces .de mort, 6 mois 
de prison . Béchamel et Vasselon, coups et violen-
ces réciproques, le premier 50 francs, le second 
25 francs d'amende. En outre, un grand nombre de 
condamnations entre deux et seize francs d'amende 
ont été infligées à des étrangers pour défaut de 
visa. 

vw Sur la plainte d'un jeune homme, des gardes 
civils ont arrêté deux femmes de mœurs légères et 
leurs amis qui avaient menacé le plaignant d'un 
rasoir. De l'enquête ouverte il résulte qu'il s'agit 
là d'une rmercile entre gens peu intéressants dont 
les antécédents sont aussi peu favorables qu'il 
s'agisso de la victime ou des coupables. Comme 
d'autres méfaits leur étaient reprochés, tous ont été 
gardés à la' disposition du Parquet. 

Union des Gauches. — Les membres de l'Union 
des Gauches sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu au local du groupe, samedi 29 courant, à 
9 heures du soir. Ordre du jour : étude de la 
situation des familles des membres du groupe 

mobilisés et des moyens de leur venir en aide. 
Présence de rigueur. 

Communiqué. — M. le capitaine trésorier du 
61e régiment d'infanterie, à Privas, informe les 
négociants susnommés, de lui faire parvenir leurs 
factures en indiquant le mode de paiement qu'ils 
préfèrent : mandats-poste, traites, etc. 

ies employés des gares du P.-L.-M., sont invités 
à assister à la réunion corporative qui aura lieu 
samedi prochain, 29 du courant, à 21 heures, dans 
une salle de la mairie. Les cheminots auront à cœur 
do faire œuvre de solidarité sociale et humanitaire 
en se rendant en grand nombre à cette convocation 
qui a pour but de nommer une Commission pour 
recueillir les souscriptions des camarades, desti-
nées aux œuvres de bienfaisance de la ville et cela 
pendant toute la durée de la guerre que les bar-
bares allemands nous ont imposée. 

r^fr 

Le dévouement des paysannes. — La récolte 
du blé est terminée. — L'année agricole 

est bonne. — En prévision des 
vendanges. 

Si les travaux des champs ont subi un 
temps d'arrêt, au début des hostilités, ils 
paraissent aujourd'hui s'accomplir d'une fa-
çon sensiblement normale. 

Les premiers effets de la mobilisation ont 
été de distraire des campagnes une impor-
tante main-d'œuvre. Mais, le laboureur de-
venu soldat, il fallait songer aux Técoltes, 
que les paysans avaient laissées pour défen-
dre le pays. 

On sait que le gouvernement ne s'est pas 
désintéressé de la question. Des appels, dans 
les villes, ont été faits aux hommes sans 
travail, du fait de la guerre, pour prêter 
leurs bras à l'agriculture. On sait que ceux 
qui ont répondu à ces appels lurent nom-
breux. Mais on ne satura jamais assez quels 
furent le dévouement et l'énergie de nos bra-
ves paysannes. Il nous a été réconfortant, 
en ces heures douloureuses, de les voir dans 
une courageuse résolution prendre la direc-
tion d'exploitations agricoles, ramasser au 
milieu des champs les lourds instruments de 
culture que leurs maris y avaient précipi-
tamment laissés pour courir aux frontières, 
et continuer, l'âme inquiète, sans doute, mais 
le cceur vigoureux, la besogne qu'ils avaient 
laissé inachevée. Et ainsi elles accomplirent 
aux yeux de la nation, avec une patriotique 
ardeur, le rude devoir que les circonstances 
imposaient. Cela, nous ne saurions l'oublier. 

Grâce à elles, les diverses récoltes dont la 
production atteignit une très bonne moyenne, 
SA sont poursuivies sans à-coup, normale-
ment. 

En ce qui concerne notre département, pour 
le blé, dont 33.000 hectares ont produit envi-
ron 550.000 hectolitres, les sept a huit dixiè-
mes de la récolte sont en sûreté, dans les 
granges. 

Près de 10.000 hectares ensemencés, ont 
fourni 250.CO0 hectolitres d'avoine ; 19.000 hec-
tares de prairies ont donné environ 140 mil-
lions de kilos de fourrages. Pour les pommes 
de terre l'année aussi a été bonne, et la ré-
colte du tubercule de Parmentier peut s'é-
valuer variant de quatre à cinq cent mille 
quintaux, produits par près de 5.000 hectares. 
De sorte que la pomme de terre qui était 
payée il y a trois semaines 20 francs les 
cent kilos, est vendue aujourd'hui 12 francs. 

Mais il est une autre importante récolte 
qui va commencer d'ici huit jours et qui va 
demander aux habitants des campagnes un 
sérieux effort : c'est la récolte du raisin. 

Les vendanges, en effet, vont bientôt être 
entreprises. Dans le département des Bou-
ches-du-Rhône, ce sont 28.000 hectares, pro-
duisant en moyenne 1.100.000 hectolitres de 
vin, où il faudra dépouiller les souches de 
leurs grappes. C'est plus de 140 millions de 
kilos de raisins qu'il faudra cueillir. 

Malgré le dévouement des populations ru-
rales qui demeurent à la campagne, malgré 
Tours courageux efforts, elles- no sauraient 
seules pars'enir au résultat nécessaire. 

Mais, les citadins, malheureusement inoc-
cupés, s'offrent à leur prêter aide, à les se-
conder dans leurs travaux, et l'office de pla-
cement qui fonctionne à la Préfecture, a 
déjà recueilli de nombreuses demandes d'ou-
vriers, qui ont été sélectionnés, et qui dési-
reraient participer aux opérations de ven-
danges. Le même bureau encore pourrait dis-
TXLffT également de bôtés de traits inutilisées 
à Marseille qui pourront être mises dans de 
bonnes conditions à la disposition des pro-
priétaires et fermiers qui le désireront. 

Ainsi, on le voit, toutes les dispositions 
sont prises pour que les vendanges ne res-
tent pas sur pied plus qu'il n'est nécessaire. 
Elles seront faites en temps voulu, et tous 
ceux qui y auront coopéré auroht eux aussi 
accompli leur devoir envers la nation.— M.G. 

es Barbares prÉparaienî ia Guerre 
LA DEFENSE DE BADE 

LA CAMPAGNE EST MINEE 
Un correspondant du Secolo qui est à Bâle 

et suit les opérations de la guerre franco-
allemande, raconte qu'à Bade, quinze jours 
avant la déclaration de guerre, les mobili-
sés arrivaient en masse dans cette ville. Ils 
n'étaient pas encore équipés. Ils Turent logés 
chez l'habitant. 

Immédiatement, ils furent occupés à orga-
niser la défense de la ville, suivant le sys-
tème allemand. 

Armés de la pioche, du pic et de la pelle, 
ils durent creuser des fosses et des tran-
chées, des galeries de mines, établir des 
palissades dans les rues. C'est ainsi que 
Ton procède à Haltingen, à Well, à Freid-
lingen, sur toute la rive du Rhin. On abattit 
des maisons et des bois. 

A Gross Hurningen. à Neudorf, à Rosenan, 
à Santhudwtg, on éleva des positions re-
tranchées. 

« Sur une étendue de huit kilomètres de 
circonférence, la campagne en fleurs fut 
transformée en un énorme camp explosif », 
dit le journaliste italien. 

Le Rhin lui-même fut barré avec des 
câbles métalliques. Le pont de barques exis-
tant à la fin de l'année 1870 fut fermé au 
transit. 

A la frontière badoise on construisit des re-
doutes et des talus fortifiés. 

Notre confrère italien remarque que cette 
œuvre de. défense fut complètement achevée 
bien avant la déclaration de guerre. 

L'Allemagne avait bien prémédité son 
agression, en même temps que l'Autriche 
attaquait la Serbie. 

A Lorrach, près la frontière suisse, les sol-
dats du 112e régiment d'infanterie portaient 
sur leur casquette des inscriptions dans ce 
goût : « Nous allons à Paris en express », 
ou bien : « Départ direct pour Saint-Péters-
bourg ». Or, ce régiment a été décimé par 

nos troupes au combat du 10 août : U est 
resté en route ! 

Le fait rapporté par notre confrère italien 
mérite d'être rapproché des constatations fai-
tes à Altkirch, où l'on découvrit que des tran-
chées-abris, pour tirailleurs, avec parois de 
ciment armé avaient été établies autour de 
cette ville. Elles étaient recouvertes de plan-
ches et de terre. Et elles servirent aux fan-
tassins allemands pour se cacher et tirer sur 
nos soldats surpris. 

En France, à Marseille même, n'a-t-on pas 
assisté à l'exode de nombreux Allemands, 
allant dans leur pays, et cela bien avant que 
la guerre fût déclarée ? 

li n'y a donc pas de cloute sur la prémédi-
tation de l'agression allemande ! 

F.-A. GELLT 

AVIS AU PUBLIC 

La Commission chargée d« l'achat de chaus-
sures confectionnées librement, mais confor-
mes ou -se rapprochant du type militaire, pré-
vient les industriels qu'une des conditions 
essentielles pour l'admission de la chaussure 
consiste en la coulure en première, qui doit 
être faite, soit à la main, soit à la machine, 
mais à r ex cl us ion du clouage. 

Chaque industriel voudra bien se mettre en 
rapport avec le sous-intendant militaire, pré-
sident de la Commission, rue ChaiTas, 26, à 
Marseille, en lui faisant connaître sa rési-
dence ainsi que le nombre de chaussures 
qu'il désire livrer en une ou plusieurs fois, 
afin que la Commission puisse lui assigner 
un jour et une heure pour procéder à l'exa-
men de ces fournitures. 

Quand au prix à payer, il fera l'objet d'un 
tarif local qui sera arrêté à "la réception des 
ordres ministériels. 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES du il août. — Bergonzl Thérèse, 

rue Augustin-Fabro, 2. — Tappero Catherine, rue 
Félix-Pyat, 164. — Biancotto Anna, quartier Saint-
Louis (campagne Romani). — Lombard Francis, St-
Antoine (village). — Servan Simonne, chemin de la 
Madrague-de-ia-Ville, 160. — Magy Albert, impasse 
Mon-Rian, 25 (Salnt-Just). — Bideleux Phyllts. tra-
verse Claslrler (villa Vaifleur). — Benler Jeanne, 
rue Sainte-Victoire, 9. — Tranehet Louise, rue 
Espérandieu, 52. — Giampetri Marguerite, rue de 
Forbin, 63. — Charbonnel Céline, boulevard de la 
Liberté, 3. — Torrès Germaine, rue des Chape-
liers, 9. — Folitot Cécile, boulevard Chave, 100. — 
Berthout Victor, rue Caravelle, l (Arenc). — Bidja-
rano Léon, rue de la Darse, 42. — Chiris Georgette, 
rue d'Alger, 69. — Andrieu André, rue Rodillac, 1. 
— Faralli Joseph, boulevard Bonnes-Grâces, 11. — 
Do Joseph, boulevard Pardigon, 26. — Serrât José-
phine, rue des Grafflns, 12. 

Total : 24 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 17 août. — Mettre Marie, 80 ans, rue 
Sainte-Catherine, 43. — Calzia Thérèse, 21 mois, rue 
Louis-Bonnefoy, 5. — Fraissinet Adolphe, 52 ans, 
ruo Dragon, 12. — Esposito' Marius, 13 . mois, rue 
Lancerie. 4 A. — Conte Giuseppe. 29 ans, rue d'En-
doume, 105. — Barbaroux Victor, 62 ans, quai de 
Rive-N"euve, 9. — Bachelot Joséphine, 66 ans, rue 
Saint-Vincent-de-Paul, 11. — Savoie Marcel, 9 mois, 
rue Servian, 6. — Valet Jules, 52 ans, rue des 
Forges, 10. — Fabry Marie, 54 ans, rue Saint-
Jacques, 80. — Reverchon Joséphine, Cl ans, tra-
ve-rse Chape, 27. Corlay Paterm, 44 ans, riie de 
Rome, 129. — Glelse Mathilde, 38 ans, quartier 
Sainte-Marguerite. — Oddennia Domenico, 73 ans, 
chemin des Chartreux, 205. — Désole Jean, 1 mois, 
boulevard Féraud, 14. — Chabot Henriette, 41 ans. 
rue de la Darse, 67. — Weber Arnold. 44 ans, rue 
Poids-de-la-Farine, 8. — Sansonetti César, 2 ans, 
rue Albrand, 48. — Laguarville Jean, 3 mois, rue 
Saint-Antoine, 16. — Giansé Claude, 63 ans, rue 
d'Aubagne, 63. — Cordonnier Jean, 75 ans, chemin 
des Chartreux, 215. — Neau Rose, 55 ans, traverse 
Chape, 27. — Pûterlé Marie, 7 mois, impasse des 
Economies, 69. 

Total : 28 décès, dont 11 enfants, plus 1 mort-né. 

Inouï et Martel 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UN5QUE î 
MARSEILLE f Bd «le la Madeleine, 31 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZSERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOSLt 

> 

M TOUTES LES PIHSSMGI 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

"MÏCHEI 
40, rue des Minimes 

NIKE blanchit le linse sans le faire Bouillît 

L'AÎR PUR DANS LES PINS 

Vivre an grand air î Voilà l'idéal 
On morcelle une pari.e DE LA COLLINE? 

GRANDVAL (propriété Pessailhan), situé.', 
derrière l'Egiise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe 6ur t" 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes di 
tramway (terminus, a droite). Paiement 
200 fr à la prise de possession du terrain, U 
solde 10 francs par mois. S'adresser court 
Lieutaud 118. au 1" étage 

fcS^OUAI DU CANAL _ MARSEILLE 
L> TSOTISDETÔUS SYSTEMES A 
V>wtW8»Silt&Vlj.^ 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

123 et 25. rue de la Palud. 23 et 25 

Etablissement de premier ordre —Confort —Hygiène — Propreté absolue 

RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ -- CONSOMMATIONS DE MARQUES 
Téléph. 27-08 Superbe Terrasse sur la Mer 

■ggSM 

DIMANCHES & FÊTES 

PIEDS 
OQUILl.AOES 1" CHOIS 

VIN BLAKC «EC BXTKA 
Chez MARIN 

6, Ru« F©s*tia, © 

i rtçoit eommudu dit lo randnii 

H {\MMZ Jeune, 36 ans, bâche 
USîïillt lier ès lettres et es-

sciences Parlant et écrivanl 
anglais et espagnol, demande 
emploi correspondant, compta 
bllit.é, etc.Sérieuses références 
Ecrire Labrunerie 42. rue 
Vacon 

HYPOTHEQUE ^eXVr 
propriété rurale aux environs 
de Marseille. Ecrire F. P. 
Poste restante Capucines 

Terrasn à bâtir 
» vendre en totalité ou â lots 
BOI) mètres carrés de terrain, 
environs de la sare du Prado 
32 mèt de façade, SUÏ b. Gil 
ly. 14 S'a. Vistorh. b tournai 

Â VENDRE"iob \^fS^-
Mime VDAEMi donne bons con-ï?l inASÏl seils et réussite 
en tout. » d'Aubagne, 2G. 1er. 

Ê !E 
Pendant la durée de la guerre la Fécale Gidot pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de 0.60 la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

et le néo-606 pour la guérison de la Syphilis sont appliqué 
à l'Institut Sérothénapique de France, 56, allées d 
Meilhan, Analyse du Sang, Voies Urinaires. Electre 
lyse. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 h. Dira, do 10 à mid. 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux (Renseignes, d'écri-
teaux, 'etc., etc. 

Téléphone 58-07 

i A LOUER f 
I Rd RAP bien siluê> i°ue S I U uMfl mstallation.maté- ! 
m riel moderne, clientèle se- i g rieuse. Bonnes conditions. « U S'adr. : Cabinet Ricard ) 

jVT Vve ANDREA 
ia consulter c'est réussir en 
tout. 12. r. Chateauredon. au 1" 

flMjç Prière aux deux jeune 
nsiO gens auxquels on * 
remis, aux bains Langon 
plage du Prado, une giletièr. 
et une montre en or, initiale. 
J. B., mises par erreur dam 
la boîte n»17, de rapporter ce^ 
objets immédiatement, avan 
poursuites.. 

VIEUX JOURIAUX 
Pour Pliaqs ot EminSlags 

A VENDRE Ls gérant : ÏICTOB HEYR1ES. 

S'adresser Bureau k Journal Imp. et Stér. du Petit Provence? 
nie de la nrçs TB 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O f r. 50, minimum Z lignes 

BELGE non mob., 30 ans, corresp. sténo-
dact. lang., cherche emploi, prêtent, mod. 

Ecrire L. Pierre poste restante Colbert. 

DAME ayant travaillé plusieurs années chez 
bijoutier demande piace personne seule 

aisée, soins dévoués. Mme Meistre, traverse 
de l'Olivier. 118. 

JEUNE FEMME demande ménage 3 heures 
ou demi-journées, petite rétribution. Ecr. 

Mme Vincelle, rue Gllibert, 40. 

A LSACIEN-LORRAIN, 38 ans, père de famille, 
non mobilisable, bonnes références, trois 

langues, demande place bureau, magasin ou 
autre. Ecr. A. M. 2Î2 poste rest. rue Colbert 
pHAUFFEUR-MECANICIEN brev. dem. place 
v hôtel, garage gde maison, prêtent, mod.. 
irait dehors. S'adresser di Rocco Paul, rue 
du Panorama, 4. 
pHAUFFËÏÏR AUTO, 19 ans, cap., demande 
b !).-(.. Ecrire Georges, chez M. Teral, 
Prado, 3, au i" étage. 

CO C H EI î - V À LËT - J A R D ~48, h. réf., rob.. d. p.d 
chut. Ec. Borelly, r. ûu Four, 6, Mazargues. 

COMPTABILITE 

Service spécial pour le commerce, mise a 
jour, tenue de comptabilité, vérification, 

inventaires, bilans. Ecole Pigler. 39. rub 
Saint-Ferréol. 

OFFRES D'EMPLOIS 

REPRESENTANTS demandés dans les Alpes, 
Var, Provence, Vaucluse, Gard par Fabri-

que d Engrais organiques. Ecrire G. Jourdan, 
l'Isle-sur-Sorgue (Vaucluse). 

O UVRIERS MAÇONS demandés Eleetros-
netal, boulevard des Vignes, Capelette. 

P" NEUS WOLBER, 117, rue d'Italie, demande 
un employé sérieux de 16 à 17 ans. Réfé-

rences exigées. 

BONNE, non couchée, sachant faire cuisine 
courante, demandée Grand'Rue, 65, 2» esca-

lier A, Inutile se présenter sans bonnes réfé-
rences. 

BOURSE DU TP4.VAÛ — On dennnde : 
jeune apprenti pâtes alimentaires, âgé de 

15 ans, présenté par parents ; cultivateur-
fermier, marié, pour la grosse culture pour 
le département de Vaucluse, se présenter 
vers 10 heures du matin : femme de cham-
bre avec sérieuses références. S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

Ecole Oliver, 42, r. Paradis, sténo-dactylo; La 
plus import, de la région Instruc. prat ei 

rap Prépar aux examens Placement assuré 

LOCATIONS 

MONTOLIVET. — Appartements meublés, pr. 
tram. Pnstri, chemin de Montolivet, 134. 

PETITE CHAMBRE MEUBLÉE, eau, gaz, ter-
rasse, à louer, 30 fr. p. m., 69, r. Grignan. 

MOBILISÉ à Aix cherche ch. chez pers. seule 
bien. Ec. Jacques, dép. Petit Provençal, Aix. 

A LOUER PETITE CHAMBRE MEUBLEE, 
12 fr. par mois ; grande et belle chambre 

avec cuisine, 50 fr. par mois, rue Fortia. 46. 

OCCASIONS 

>N DEMANDE à acheter table journaux. 
> S'adresser rue Tivoli, 40. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU PERROQUET oreilles rouges. Le rap-
porter contre récompense rue Poissonno-

rie, 1, M. Cohen. 

P ERDU CHIENNE chasse courant griffon, 
blanche et feu. Rap. bd Baille, 71, bar. Réc. 

AVIS DIVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

NATURALISATION rapide, économiq. Rè-
glement d'affaires de mobilisés et étran-

gers. Consult. 2 fr. Suite forfait, par Avocat-
Conseil, 14, rue Paradis. 

M LOMBARDI et ses collaborateurs, 8, cruai 
• du Port, se tiennent gratuitement à la 

disposition des familles des mobilisés ou non 
pour toutes démarches, demandes, etc., de 
9 heures du matin à 8 heures du soir» 

EMAILLAGE ET NSCKELAGS 

EMAILLAGE au four pour cycles, noir et 
couleur. Nickelage, réparations, vente. 

Visserot, 4, rue Peiner. 

GARDE-MALADES 
jNFIRMIERE demande â garder malade la 
I nuit. S'ad. quai du Port, 8, 3° étage. 

MOTEURS 

N 'ACHETEZ AUCUN MOTEUR pour MARINE 
ou autre sans voir L. FULLE, St-Marcel 

(B.-Rh.). Gd choix. Prix défiant concurrence. 

NOURRICES 

NOURRISSON demandé, lait de 6 jours. S'ad. 
Garibaldi, rue de la Pompe, 24 (Relie-Mai). 

PAPIERS PEINTS 

ORANDE LIQUIDATION DE PAPIERS-
PE1NTS à partir de 0 fr. 15 le rouleau. 

rue de Rome, 105 A. . 

DIVERS 

ON DESIRE LOUER camion automibile en-
viron 3.000 kilos, rue de l'Arsenal. 2. 

PETITE CORRESPONDANCE 

n go Reçu toutes tes lettres. Je ne sali: 
©O où est R. T'expliquerai mieux en 

écrivant. 14° compagnie. 

J BS i Avez lettres 4 votre, nom postî 
■ îïli »• Capucines. 

Nous prions nos Clients de ne pot'ni 
choisir nos bureaux comme adressa 
pour les réponses à leurs annonces, et. 
raison (les diil'icullés pour la conserva-
tion ou la transmission de ces réponses* 

Nos prochaines Annonces paraiiroË 
MARDI 1" SEPTEMBRE. 


